
TRAICTE' de 

,A MALADIE 

NOVVILLEMEH'i' 

AB.PELEE- cm ST ALI NE, • 

I /L Ig\mME NT PIS PVTE^ 

laDotirim nonuelle 

comme fe verra par les autk^k'z. ^ 

four plus 

Par T. G Y i t l A y M;E.,T,dlîkii|?g|^ 
• du Roy, Doyen & 

■fen la Ciré de ^ « V 

3 * 0.8 9 4 .% 

,Auec UTibk des chapt:r^& 

* pales m.it:cres>\ , 


MercierÇ)- 


au eping de rue Fertandière, 

DG XL 






À Mo N s I E V R, 


M O N S I Ë V R 

M. RICHIER DE BEL- 

LEVAL, eONSEÎLLIER, E T 
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niuerfité de Médecine de Mont* 
pelier. 

SALVr. •• 

Onsievr, ^ 
La caufe qui m'a- 
poufleà vous faire 
la Dédicacé,de cet 
te maladite qu’en noftre lêps, 
l’on appelle laCrifialine, n’a c* 
fié pour publier vos valeurs,en 
la profeffion tant honorable, 
que Dieu nous a appelle. Auflî 
fe me feroit vne honte, d’autac 
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que voftre r’ènommée , neft 
feulement enclofe, da.ns.rvni- 
• uerficé , mais elle eft efpandue 
pat tout ce Royatime , &: plus 
• ' auant/iiifques aux nations e- 
ftrâgeres, éc ce,pour anoir plus 
falcdjque iamais aucûs des Pro * 
feiTeùrs n’ontfaidj ny encores 
moinsdy yauoirpenfë. 
coiiimci- Or outre ce que voüsaiiez 
Ja parfai(5te cognoiffance du 
Microcolmc, voire autant que 
tout autre. A bon droid noftre 
foiiuerain Roy, vous afaiîtfon 
ProfelTeur Anatomique,&Bo- 
piïnu ' taniquejpar ties autat & les plus 
neccfTairesque foyenten cou¬ 
le ja Medecine. 

tl>Tae * il y a bien plus en vous 

plus Ion- d’admirable : c’eft que tous les 
que k's végétaux , qui font par tout le 
eSn ïï'onde vniuerfel , par voftre 
fubfa î engiüj&grâd efpritjauez 
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► le tout reduit‘dans vn 

où tous les profefleufs de la giqucs. S* 
Médecine j fans allcF outre la 


mer, ny aux nations eftrange- 
res,y faicles veoir choies admi¬ 
rables pi elque incroyables, . 
à ceux qui ne l’ont veu. Carils 
en rapportent la cognoilTan- 
ce,& ver tus,de chafeun en fon dia"^ que 
erpece,pour par apres le tout e- Ss fe 
ftre rapporté au proffit, vtilité l’j““aucc 
&: conferuarion du fubied; de 
cet art. Comme aulîîe’cft la fin t«s^ 


de toutelaMedecine, decon- 
feruer les corps en Tante,& gue 
rir les maladies, par les vertus 
que Dieu a données & enclo- ^ 
Tes aux végétaux, inincraux,& l 
lènfitifs. Tous les trois ayants n 
leur origine de la terre , non [ 
plüsny moins que le MicrocoT- ^ 
me,corn me ont auflî tous les a- » 
limens & breuages ordinaires, f 
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pour la nourriture, & entrete- 
. nement de la vie humaine. 

Tout, cela à fçaiioirle mi* 
ch.r. cha. croco/rne,lesalimens, 8c medi- 
dereif” ^^^cns tirans leurs,, forces 8c 
ïtiens des vercus dcs quatre elemens, lef- 
homoje- quels à tous corps impriment 
leurs qualicez depencjjêtes ori* 
rap.cha. i. gjfjelletnent d’iceux elemens, 
contenus en la terre, <&; laquel¬ 
le on mefprife tous les ioursv 
d’autat qu.’on la foule auec les 
pieds. Mais il ne s’en faut pas 
efmerueiller de celajcarils ne 
regardent pas de ^bic près,que 
'Fiorauëti qiutre clemcns ne fepeuuenc 
trouueren tout le monde, que 
r/piii’ Seulement à la terre, laquelle 
nourrit & entretient la matière 
dequoy nous fommes crées 8c 
entretenus , 8c en icelle nous 
faut retournerd’Ean,l’Air,ôc la 
ChaIeur,tous feruet à la Terre, 

àfia 


afin qu’ils produifent, & elle 
n’obeit à aucund’iceux. çenefe 

Si donques nous femmes de Sênto 
terre,& qu’il nous faille retour “ui, 
ner en terre, il eft neceflaîre 
(comme nous auos did en nos rem 
liureSjde la petite,& grade Ve- 
rôle) que la terre foit noftre ^ 
prouoiante J tant des alimens, 
que médicaments.. 

Et les mefieursôc plus admi¬ 
rables remedes , & alimens, 
qu’on peut tirer &c predre/onc 
tirez de la terre, laquelle vous 
tenez corne en vn enclos, pour virgiieii. 

y- . , . i.Ss I. des 

en rairc venir soutes ces admi- oorgi. 
râbles vertus. 

Mais pour mieux exprimer 
noftre dire, nous difons , foie 
qu’on foit oftencé tant au de- saïufteau 

J ) 1 1 i> hure delà 

dans, qu au hors du corps, 1 on guerre cô 
n’a, ny on ne peut auoir autre 
recours qn’^à la terre:de laquel- 
a A 


E P I s T R E , 
le nous en faiTons toute forte 
d’extraétions, baumes,Sceflcn- 
nt ces, tirées des fenfitifs, vege- 
taux,& minéraux: Mais par 
& lin. I. excellence les minéraux, lef 
spI'** quels ont plus de force &: vi- 
'^«rap.’ gueur, contre les maladies que 
3-n’^ontlesfcnfitis, ny les rege- 
taux, & lur tout les lept mC' 
corps. ratix,lefquels ont grandevertu, 
iciuitfî. ^ux fept membres principaux 
& intérieurs de l’homme. Et 
Eotanicus c’ed quaod au grand proffit 6c 
gracaBo. vtiiité, que nousfaiélveoirvo- 
fgoificat lire tant admirable Botanique, 
pUiitam. qxi’on doit plus eftimer qu’vn 
grand chrefor. 

U nous conuient venir main¬ 
tenant,Monfieur, à dire l’oc- 
cafionde cette dédicacé : la 

Catoli.i. r • 1 1 .V 

caule première procédé de tat 
de bénéfices que i’ay receu de 
vous,dot m’auçz obligé: D’au¬ 
tre 
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tre part, nous ayans faicfls vn 
opufcule de cette Criftaline,le 
vous fis voir, & me donnâtes 
courage à pourfuiure cette ou- 
urage , autant que ma petite 
penfee pourroit porter : aufïï 
î'aduis de mes amys m y ont 
poufTé, bien que noflre traidé 
de la V.erole & de la Crifta- 
Une, ne different que du plus 
au moins, comme par exem¬ 
ple nous dirions la difFerence M. terap. 
qu’il y a du foroncle au phle- 
giiQon,du phlemon auGarbon- 
çle, du Car bonde à l'antrax: 
tousifont malins, mais le plus 
dangereux de morr , 'c’eft:l’rf«- 
trax, duquel peu de perfonnes 
enefebapent , & peu de gens 
n’ontveu ny ne- fçauent que 
c’eft que du vray antrax comme 
didtGuy^ ec de tant de pefti- 
fere;^,que ndus auops feruis en ciiap.a. 
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diuerfes fois, & en diuers teps,. 
n’é auos veu qu’vn vray antrax^ 
tel que Guy le defcricjôc outre 
les furieux fymptomes, fur 
tout dVnc extijeme phrenelîe,, 
Guîiiau- il en gueric,(côm€ plus au long 
«Ü de^ia eft, el'cric en noftre liure, de la 
pefl:e)autât en difons delà Cri- 
ftaline, laquelleeftautant ou> 
plus pernideuie, 5c dangereu- 
le, à caufe de fa grande mali¬ 
gnité 6c fymptomes, que n’ont, 
efté par le pafl*é les maladies ve. 
nerienes : car peu de.gens n en^ 

Les mala- . ^ , 

dies ce mouroient , ma}s de cette Vile 
ïe^iraA cruelle maladie à prefent la 
ï fieeie: p^us pa^u meuteut , que s’ils 
paraceifc cu efcîiappent n’ont eftés fans. 

li.x, traâ. P rr • * * i 

a.chap. X. louttrir grands martyres. 
gundî‘^‘ Par tout le difcours de cette 
œuuredon pourra veoir quelle 
pourra eftrc la différence qu’il 
y peut auoitentre la Criftaline 
6c 
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& la Verole, comme de tout 
temps elle aefté;queles anciês 
l’ot cogneuè‘,&: ordôné reme- 
des tels que nous les vfons à 
prefent tant à la Verole ,qu à la 
Criftaline. Par exemple qu’on 
voyc Guy s’il n’ordonne des 
onguents pour la grofle rogne, 
mal-mort, tel que la plufpart 
fontaueci.r. i. g.r.a.r. d.y.diot 
l’abusy a efté & encoreseft pra 
étique parla pîufparc des igno- 
rans de cet Art, pêfans que tels 
remedes, foyent conuenables 
à toutes’fortes de Criftaline. 

Voylà ( Monfiçiîr ) ce que 
iauois à vous difcourir , en 
mon entreprinfe de ce pe¬ 
tit fubied, mal poli, & de peu 
de valeur,ayant efgard à voftre 
rçauoir,&merité. Maism’aflu- 
rant de voftre bénignité, &: de- 
bonaircté accoüftumée, rece- 
a. 6 
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urez ce petit prefenc , d’auffî 
bon cœur , que ie prie Dieu, 
vous faire profperer longues 
années , auec Taccomplifle- 
mentde vosdefirs.Demcurant, 
àiamais. 


Monsievr. 

A Nîmes ce.4.Iannier.i^a. 


Voftre tref-humble afFe- 
éiionné feruitcur. 


T. Guillaumet, 


AV LECTEVR. 


H a caufe primpale laquelle 
ni a poufle d’efcrire de cette 

r JJ J iienti ca- 

maladte-) nouuellement etp- pri.iiu. i. 
pellée la CnlîaUae > na 

Hf I 1 i * • n ^ J Plin-cl.i^* 

epte qu vn tel mal n ait ejte eogneu de tout çhap.24. 
tempSyauecles bons remedestmais les An¬ 
ciens ne mettaient non^ propre k la caufe 
de la maladie , ains la nommeyent ayants ac^’^morb! 
regard aux fymptomes^qui apparotjpnt mul.ca e. 
leplastComme s'il y auoit dépilation à la c^e^ên fâ 
barbe fl’appelloyent AlopetietSila depila- metho. 
tion eftoit kîa tefted'appelloient Ophiafe. Qgjen'ij 
Siinflamation , ou vlceres k la bouchef m. terap. 
eorrofion desgenciueSfCorruption des detSf 
l'on y procédait en purgent le cerneau , ^ 
auec des lauements. Siatn Artridts noc¬ 
turne fie remedeejioitparfuâorifiques. Si 
des exoflofeSfpar applications 4 es empla- Caien.iiK 
fires idrargiquestérpour k dernier reme- 
de le Cautere oBuel, Si difficulté (fr ar- Acakfâ lî. 
deur d^vrine^depurgerfVfer des emulftosy 
tt^'Jfieé’, terebentme^i & ainfi de tous les ' 

• autres • 











AV LECTEVR. 
modernes font flm à louer que les an- 1^*]' 

CfCnS.. re non po 

^ujfi tu pourras iuger de celte œuure, 
ou nouuelle dotlrine^que "puis nous au, os 
efcriptdt cettet ouprefque seblable mala¬ 
die , en nofire Hure de laFerole : Cefioit 
chofefuperflu'e d'efcrire de la Criflaline: 
lachofe efi véritable^ mais à cela nous te 
refpondons , ce que diU quelque ^ncien^ 
in condrudionibusTemper occur- ^Ouydc: 
runt mt\ioct^\TiZx\x.CL."Tellernenîque tu prolog'*. 
verras quen ce nouueau âifcçursfly au--, 
raplus a remarquer,quen nojlrepremier 
Imre de laveroîe., teon.. 

Et quand'nous exaltons la terre par 111/,'°^,’^ - 
dejfus tous les autres ekmens, cefi à caufe cap. 13 2. 
que d'icelle toutes chofes font produibles. 

En cetteœuuret ay trauaillé autant que proiog. 
m'a efié poJfible,de prouuer le tout par rai *'• 

fon & expériences. Nous auons amené le chap!^3^.' 
tiers infiniment par tefmoignages-.Car la ^ 
creance des chofes qu'on efcrit augmente m'ir chap' 
l'accordde ceux qui les recitent.. *«c- 

Si.tousles tefrnoignages ne font efcrit s 
au texte,ou.aumargeju enverras le ca- genos.. _ 
thalogue,des autheurs,defqueh. nousfom- «°*e'mpe! 
mes feruis .. Prens donc nofire dourine en chap,4. & 
bonne part, çfnen iugesen mal, que tu [h'jp'j* 



n ayes j:remieremem vcu le topit é‘ expé¬ 
rimenté nos remsdes. yi Dieu, 

On médirapluftofi de nous. 

Que de.poumir (mfji bien faire. 


Vittiitis comitem pi'ôciit 
inuidiam. 


LES 
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delà per. quels ont des noms , ôedes termes 
ficicur.Ar- fore propres pour defigner refpe- 
viîlanosa <^tiüernent chalque maladie , & 
doa. 2 ,dc fon nom. Aulîi les noms nous 
genl'cw entendre ôc expérimenter 
morb. deux chofes, à fçauoir la difpofi- 
^sauonaJo ^ partie qui contient la raa- 
læ.rub.S. ladiç. 

def *^tu- dirons nous donc de noftre 

meurs, nouuellc maladie à laquelle on a 
S^' lau Criftaline, &c à quel 

cha. 6. & propos on a impofé ce nouucau nô, 
ibid^'* ce n’a pas cflé fans quelque'bône oc. 
Falco, fur cafion , qu’vn tel mal n’aye quelque 
cî*nu ' reffemblâce auec leCriftal,ou le cri- 
proiog. ftalaquelque propriété enuers ce- 
ib^rborf* cruellc maladie. Mais pour 
vnde di- niicux exprimer la chofe'& la faire 
«nturPa- enfendrejquelle proportion a la ma- 
"je'oriJ’ladie Criftaline auec le Criftal,il 
ginc luis nous conuicnt premièrement dire 
!cap.*K* * P°^'- P^^*^ apres rap- 

simiiitu- porter le tout à noftre cruelle Cri- 

déduCri- n-line 

ItaUuec “aune. . . 

la Crifta- Le Criftal eu: vne pierre reluilante 
Nominis ^ acouleur d’eau, car elle 

iacio,vide 

Paracelsû lib, 8. de caufis & orig.Iuîs gallicæ cap'r. Criftal 
qu’ctt-ce,& fa generacion. De criftalina ftella vide Paracel. 
lib. 4 ,de caufis & origine luis galiicx cap 


J5E ,t'A Cri\ST ALINE. ? 

eft engendrée de néige ou de glace 
endurcie,par longueur de temps : le 
Criftal futainfi appelle desGrecs,& 
croift en Afie &en Cypre,& fpecia- 
lement vers Septétrion,cs montai- 
gnes oiile Soleil eft tref-ardant en 
Efté,&pourccquelaglacey eft de 
longtemps, le Soleil ne la peut fon- , 
dre, mas il la conuertit en criftal. 

Quand le criftal eft mis à l’oppofire 
du rayon du Soleil,le feu en fort, & 
fi on en fait vn vaifleau à boire ,il ij. ' 
ne peut fupporter aucune chofe 
froide. 

Le Criftal s’endurcift comme vne Criftal 
pierre, non feulement à caufe de fa t’gdulcuC 
froidure , mais à caufe qu’il eft de 
nature terreftre , & eft fa couleur 
femblablc à glace. 

La vertu du Criftal eftaint la foifi vemisdo 
fi l’on en baille à boire aucc miel .il Criftal. 
augmente le laiâ: aux femmes,quâd 
c’eft qu’elles l’ont perdu. Auffi baillé 
à boire,donne allégement à la cho- 
lique, & aux douleurs des inte- s.Gregoi 
ftins , pourucu que le ventre foit 
vuide des cxcremens ou lafehe de Prophet« 
nature. 

Â 2 
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Le cdftal eft fait d’eau endurcie, 
par force de froidure,& c’eft la ma¬ 
tière des pierref &des mineres.Et 
Ariflote. celle matiqre en aucune chofe e(l 
obfcure, & es autres elle eft clere, 
comme en verre ou Ci i(lal. 

Cardan I. Le Grillai ell. faiâ: de fubllancc 
7 .de fubt. aqugufe,& pour celle caufe il fe fôd 
facilement au feu,&foudain fe con- 
uertit en vitre. 

crifta! L on peut auflî prpuncr que le 
•’eft faia Ctillal n^ell pas glace , quoy que 
couftunaicrement il foie trouué enr 
tre lesneigcs,mais il ell engendré de 
l’humeur de fon genre: car la glace 
qui ell aux montaignes,quâd elle ell 
cheutcjcilc fe fond ellanc efchaufée 
au fcU,nô ainlî le Crillal,s’iln’cll du 
tout enuironc de feu , & qu’il foit 
fouffle continuellement. 

Or que le Grillai foit veu au cour 
peau des montaignes, ce n’aduient 
pqurce qu’il foit ainli engendré,ou 
qu il.ait ellé autresfois glacé , mais 
pourcc que la tetre 6ç, les pierres 
mpllfS fpduescoulêt par les pluyes, 
par les yertts»& par la neige,&lc ro • 
chier cil defpouillée : pourtant le 
Grillai» 


DE LA CriSTALINB. Î 
Criftal, qui eft engendré entre les 
piçrres,& lous la terre, en quelque 
maniéré qu’il tienne, il femble eftre 
pendu. Le gros argent efterjgendré Legres 
vrayement à la pointe, fouüant au j*? 
corps du “Criftal : ce qui n’eft: rais auCrütaU 
entre lesvices d’iccUoy,ains entre les 
vertus excellentes J amfi il cft eftime 
vne pierre precieofe fort belle,& de 
rare exemple. 

On trouae auffi vne efpece de 
Criftal fcmblable ÀrAmethyftc, qui 
eft tant obfcur,qu’aucuns l’eftiment 
eftre vn berylius.Mais pûurquoy le 
Criftal ne reluit-il grandement? Coasméc 
poBree qu’il eft rtiol.càt nulle pierre g”ôîc7es 
predeufe qui fôit moite reluit, p'ftcs e- 
Parquoy vn Côtips mol ne reluit 
point, pourcc qu’il ne regette tous, 
ou plufîeurs rayons.Cc donc qui gia 
d^em^ent reluit ne peut eftre grande¬ 
ment pérfpit U & trànfluccm ; pour¬ 
tant le Criftal eft plus perfpicu que 
le diamant, pourefe que le diamant 
éft de beaucoup plus nitlde, & fplen 
durant que le Criftal, voilâtes pa¬ 
roles deCardan. 

Il faut maintenant monftrer la 

A 5 
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conuenanceqiic cefte maladie Cri-; 
Criilal, à ftaline,a aueç leCriilal, & prcmie-, 
hne”***' rei'nenr ên fa génération elle ed en¬ 
fantée en vn heu fort Iiumide, qu’eli 
dâs la nature de la femme,en apres, 
il y a de la chaleur,laquelle pour la 
du*^*rc**u côceüe,ne peut eftreefua- 

ceTir porée,dünt il s’en enfuit inflation 
caufe. en quelque endroit des parties hô- - 
leufcs, ôc fur tout au prepuee de 
l’hôme.ôu au-Ptherigoma des fem¬ 
mes, laquelle inflation cft fi grande 
Guy de ^ tâdue qu’elle reluit à trauers, 
chiui des & fur tour fi l’on y opofe la lumière. 
vMt**”^* iuflarion ian>ais ne va fanshn-^ 

miditéjfort ni.aUgne.& contagieufeî 
‘ car c’eftje ptopre de la. vapeur .dc^ 
n’c.fl i e iamais fans bu me u t, commê 
auflll’humide n’eft jamais fans va- 
va ciir ^ d’auantage quand tlie eft 

cndoîe '^ cnclofc, côçoit.plus,dc malignité ^ 
eft maii- venin,duquelon en tire quelqueiS 
différences. Mais les noms lont inn 
pofez à plaifir,ayant regard à la pari 
rie bleffée,corne plurefic,aucuncfoi$ 
de quelque accident comme Tencf: 
me & autres. 

, Dcf 
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J)efcrij?tion des parties hon- 
teufes de ïhomme , O 
de U femme, 

C H A P, II. 

O V R methodiqüe- 
ment & par bon ordre des 
faire entendre qu’eft partie' „ 
de cefte maladie Cri- 
ftaline , il nous faut gneHr. 
premièrement fçauoir le naturel 
des parties où cefte nouuelle ma- Gakn.ii, 
ladie pofe (a banicre , qu’eft le 
plus fouuenr aux parties honteu- 
fes de l’homme , ou de la fem¬ 
me. : 

Nous appelions parties honteufes p/, 
à l’homme roue ce qu’el'î: depuis le 
penil iufquits zMferineum^àc ce com- fon*c.^* 
prend tout le ferotum , verge virile & 
tour Icpuhis. Or les hommes furmô- vt«o 
tentles femmes à caufe delà verge, &oCeo.^ 
autremêt ditte des hûnspudenduvt^ ^îc^que* 
yiV.C’eft vn corps ncrueux,pendant, c’eft. 
long &cauc,& de toutes parts fiftu- 
Icux,excepté le balams ou glan. Et 
A 4 
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c’efl: vne partie tref-propre à l’afte 
^ ^ Setter hors lafeman- 

p de ce. 

eaien”« vcrgc virilc a fon origine des os 

js.dci’vfa! «lu peniljil fort de ros,toutainfi que 
des part, tous autres ligaments / mais entre 
Ta^voir Ics ligaments,il n y a autre qui 

fur la fin foit cauc quc ceftuy cy, car auffi fon 
ehofe^d'i- vfage lerequeroit. A la partieinfc- 
• rc à re- rieure de la verge,& au milieu , il y 
vnpaflage ou canal, lequel fect 
i4- urap. pour l’expulfion de la femance & de 
wenry dclTus cc Canal y a vn netf 

Eflienne. caucmeux , lequel eftant rempli de 
s’eftand, & le mem- 
fa ries par. brc viril fc rQidit,aitec l’aide d:cs luuf 
vii *e du aident de plus fort à diikcer 

i> 2 ^amenc le Canal,à fin qu’edant bien didatè 
taue. & le mebre demeurant droit &fer- 
me,plus facilement la femance puif» 
le incontinent cftre gettec aux caui- 
tees de la matrice. 

en^quéi'" pre^os uous difons, que 

tepips lors que l’homme habite auec vne 
affér*'* infeéle tScfale,^ que le canal 

piend'fe. cH bien diflaié,cette itifeâi-ian &ve- 
nin de la femme, facilement cômu- 
QÎque aux parties internes , & fur 
tout 
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tout aptes la fémence fortie, & cn- 
corcs pis, û aptes l’aUDir regetice, 
l’homme arrefte quelqûe temps fur 
la femme infcâre.’fans doute tlô feu- 
lemêt fera difpoft à prendre la Cri- 
ftaline,raais toutes les parties inter¬ 
nes feront en grand danger d’eftre 
infeékees d’vn tel vtnin. 

fa verge virile a fon bout plus 
charneux &garni de chair lîmplé,& Comt)o/î- 
pour cefte caufe moins fenfible , & y'j""^***]* 
ion appelle Balane, ou Glan, lequel rhomme! 
cft coüucrt dVne peau alTezdelicâtc 
de fenfible que Totl appelle prepu- 
ecrla par|| de la verge virillc,fur la- <« pw" 
quelle vient du péril, l’on l’appelle 
ÿàlfis.AuîTi outre les parties fufdites, balane! 
nous auons le canal qu’eft entre le 
Scromm & le fondement aux hom- 
tncè, qti eft vne ligne qu’on appelle 
perintufii : & aux femmes fe crouue ?«•"««« 
defpuis le bas dé vuh,i> iulques au ^‘‘'^^**** 
fondement. Et ce fuffife puant aùx 
piarties hortteulés des homesi il faut 
maintenant parler de celles des 
femmes. 

E’cxperience notfs fait voir au* 
ÜnaiOmits, que tout ce qu’eft des 

A î 
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parties honteufes en la femnae eft 
caché au dedans, reprcfenrant touc 
Parties, ce quc l’homme a exterieuremenr. 
de l’hom- Car elle a au deflus deux bras cellu- 
jne& fc- lèsauec les tefticuleSjCÔme labour, 
quoy'dif- fc des tcfticulcs : elle a auffi vn verre 
ferenr. commun âu milieu, comme les par- 
ries du pcnil : elle a . fon col en bas 
chap 7. canule, comme la vergetelle a auffi 
^4 de iv vulue,côme vn balane, elle a auf- 

Xa. des fi le tmtigo , comme vn prepuceîelle 
sîmUuu- ^ longueur comme la ver- 

de des ge,&c. 

Fhomroe^ Par ainfi;donc line fetrouueau- 
& femme, cune partie generatîue ^’hommp 
M*dHV- auffi en la feMae : Icuf 

là.chap.<. difFerencc confifie feulement en, 
diucrfe firuation d’icelles. 

Tour ce que nous auons propofe 
Faut allât parties honreufes de l’homme St 
cWeE ' femme,aefté à deux fins: l vne 

cosnoV* cfi que fms la cognoiffance des par- 
fireies tic$ fouffrantes, ne pouuons parue-, 
naîàd*es. nir à ce que nous prerendons:raurre 
cft qu’en deferiuant routes fes par¬ 
ties , auons voulu faire entendre, 
que puis qu’il n’y a différence des 
Parties,en i’vn Se en lautre fcxe,que 
la 


de la Cristaline. n 
la femme eft auffibien difpoféc à la 
Criflalinc queles homiïics,cc que 
quelques vns penfent que nom : & Femmes 
nous l’auons veu par expérience,cô- 
me cy apres nous en ferons vne hi- lujme. 
ftoire notable. 

La Crifidline ejl fléau dt 
Dieu^a caufe du feché. 

C H A P. III. 

B _ Alfquid 

^'ilppocrate a ^ trci- cftdiuinfi 
h bien did , qu’il y a 
^ f quelque ebofe dedi i.despro-* 
fi f uin & occulte aux noftiquet 

maladies que les*.*^'*' 
hommes tant fubtils 
& expérimentez qu’ils foyent, 
n’en peuuenc donner raifon, ny cn- 
cores moins inuiter auain reme- 
deiEt non fans caufe Dieu ofte tou- ^ Of'gînc 
te cognoilTance, &iugement aux,uei*es^“’ 
hommes, mais à proportion que les 
iniqnitez ik mefchancetez abon¬ 
dent au monde,auffinous mande-il 
A é 



11 T R A I C T E 

des nouueauxmaux & le plus fou- 
ucut incogneus, malins & morrels. 

^ jugement 
fpocial Ion verra que le membre qui 
commet le peche , là le plus fou- 
uent le mal apparoir , voire en fe¬ 
ra plus tourmenté , comme nous 
en voyons l’experience ordinaire, 
êc comme nous en paiierons cy a^ 
près. 

Il ne fera hors de propos, mettre 
en allant des exemples terribles 5c 
efpouuantables, de la main de Dieu, 
lequel en fin ne manque à faire,. ÔC 
exécuter fes iugemens enuers les 
mefehans. C’eftqu’eftant au deuant 
du fiege de Poctiers, il y auoit en¬ 
tre autres vn Soldat fi msichant Sc 
... peruers, qu*il fc delctStoit ôç prenok 
*T biàft plailK à biafphemerôc renier le nom. 
phero». de Dieu, & toutes autres, forces de 
bla/pheraes,voire mefmes forçoitles 
autres Soldats, à fçauoir bien renier 
le nom de Dieu, & n eftoic pas bra- 
ue Soldat qui ne fçauoit bien renier 
Dieu , ( difoit ce mefçhant ) & en. 
difant ces paroles, 8c comme ildc(- 
5 itoic le nom de Dieu, vint y ne ar- 
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ekebufade ( telle que fuft le coup de Dei Waf- 
fleche de lulien l’appoftac ) ne voy«Ief 
fachant iuger perfonne d’où vint le chofes 
coup,la playe fuft faitle fi bien à 
propos, que le coup luy fiaiftura poiogie 
tout à trauers la mandibule infc- 
xieure, & couppa iuftement la moi* < pag. 44 . 
tic de la langue ,& nous en fommes 
fidelles tefmoinsyque l’ayant mené à 
mon logis, au faux-bourg. S.Ladre, 
le pença, & en luy remettant la fra- 
â:urc ouurant la bouche luy veis du ordon. 
tout la moitié de la langue,couppée, ç* ^''7» 
& la luy mis entre fes mains , à fin mont. 
quHlveid que le membre qui com- 
mettoit tant des blafphemes, eftoic 
iuftement puni,dont defpuis l’on ne 
l’ouyt «mais parler, ny renier le nô 
Àe Dieu:&: quand c’eft qu’on luy di- 
{oit que Dieu l’auoit iuftement pu¬ 
ni , il plioit les efpaules, ioignanc les 
mains ,.i5cdteflant les yeux vers, le, 

Ciel.. 

Autre hiftoire mémorable que 
nous auons vcüç, &pancé rhomme. 

Il aduint que deux ieuncs. hommes, nieoire 
de grands amis, vindrent grands.en- “*^®^** 
nemisx 6c. durant leucs amitiés il 
f^auoienc 
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fçauoienr les àlées & venues IVn de 
Tautre &- fut touc couchant enfem- 
ble,ilsaloient tous les foirs vuidcr le 
vêcre cn vne court qui cftoir en cet¬ 
te maifon : Tvn d’iceux voulant aller 
vuidcr le ventre fur ie foir, l’autre 
qui eftoit fon ennemy le va atten¬ 
dre , & comme il eut pofé bas fes 
ehaufles, fon ennemifuft fi mefehat 
«ju’il luy bailla vn coup de dague 
au col, & luy couppala lugulaire 
fcneftre,dontfus mandé, ôc auant 
qu’eftre ariuée l’emorragie fuft fi gra 
de que i’arriua qu’il eftoit mort, Il 
aduint que celuy qui fit le coup eut 
fa grâce du Roy , mais ce miferable, 
Mtnotea o’*-Ut pas fi bien euifé la main des 
ces fer- hommes , qu’il ne fuft iuftement 
°Barciete punide la main de Dieu,, en mef- 
enfesfer. me endioiâqu’il auoit faift la pla- 
y® corps mort. 

Efliéneen C cft que faifant abbatre des noix, 
cha T'*’ champ voülac regarder en 

pag^tf. haut & monftranr à l’homme qui 
eftoit fur l’arbie, quelques noix de 
refte, il aduint foudain Sc fans qu’il 
en peut rien appeteeuoir , qu’vne 
groilc verge faillit de la main de 
l'hom 
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l’homme qui-eftoir fur l’arbre,& luy 
tpgarÉlamenhautjUvergcluy tDm- 
b^ fi roidcment fur le col, & du co- 
ftéfcneftre, que iufteraenrluy rom¬ 
pit la mefme veine lugulairc qu’il a- 
uoit couppc à l’autrê, & en fortit fi 
grande emorragie , qu’on n’eut le 
lôifir de luy porter aucun remede, 
non plus qu’à l’autre. Par cette mort 
le peuple en fuft tout efmerucillé,& 
crioit tout haut , les hommes n’ont 
pas faid la vengence, mais Dieu l’a 
faiâre. 

Nous en pouuons dire autant de 
cette maladie nomrnee nouuellemêt vcngëce 
Criftaline, laquelle n’infctîle le plus des pail- 
fouuêt tout le corps des paillards, & 
adultères, mais principalement le chir mag. 
membre qui peche le premier, 
qu’eft la verge de l’homme, ou la ' ‘ 

partie honteufe de la femme. D’vn 
telaâ:e& copulation charnelle Iç 
plus fouuent ( & comme nous en 
, auons yeu plufieurs experknees ) 
laifie & introduit vne telle indifpor 
fition en telles parles, que les plus 
entendus, par des reimdes.experi- 
meniez & def noaueaux, qu'on peut 
cous 
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Criftali- jQyj Jç 5 jours inuentet 6c txperi- 
quoy cft m'émet , 1 on n en peut venir a bout^ 
difficile à a grande eft la maligniré de cèfte 
Cr'ftaV Gtiftalinc, non pas feulement aux 
neeftma- pârties hontcufes., mais qui pis cft 
eereufe. loudam lailit les patries internes, 
Haiy lio. auec des fyniptomes ert'raBgcs,qu’ott 
•«P-»;- fi’aouydûej& par la violànce dn 
mal la pliifparten meurent,ou l’on 
veoid priuationdu membre. Vn tel 
^ mal a bien en foy vue telle eruautéf’, 
aifement & malcgnitc,que U 1 on n en meurt, 
dégénéré &que le malade l’ayc eardc&couué 
long temps, (ans doute , vn tel ou 
vne telle, en deuiendtont Elephàn- 
tiquèSj&noùslauons veü par ex- 
cftYncuh" peiiance , tellement qu’eftants du 
rabiiis.M tout deploréz,& ayanttout le corpi! 
ncelfe.li. j-/r- ■ i. r •. 

7.de eau- aiftotme,auec les autres lignes coms- 

fi$& ori- muns&propres à la ladrerie, & ‘è- 
faiiic* c. 'î^^.ns iugez tels, les reléguer & alTo-- 
7-p«.*iî. èier auec les autres dè pareille mà- 
ladie; Tous CCS exemples nousdoi- 
uent faire trembler, & à craindre 
le iugement de Dieu, & à mieux 
Yiùre, à fin de bien & heuteufcnieht 
mourir. 

Von poiwc^ 4^w*a*^crjpdurquoy 
i’on> 
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l’on ne voit venir autant des puni¬ 
tions des autres.maux commis con¬ 
tre la loy, comme l’on voit venir de 
la paillardii'l: ? Larcfponee eft aiiee: 
Comme l’on le peut fermoigner par 
tes lettres Sacrées & prophanes. 
Dieu en tous aages y 6c en tous fcic- 
clesja eu en abomination toutes for- 
lesdepaillardife. Aux lettres (ain- 
ûcs , nous lifons ce qu’en efeript 
Moyfe, le grand malheur qu’aduint 
pour la paillardife. De noftre temps 
combien des tnairons ruinées, com¬ 
bien des villes , & combien des 
meurtres s’en font enfuiois pour la 
paillardiTe? Be cous ces grands maux 
tes hiftoires pro|>banes , flmrs ew- 
fourniffent par trop des exemples. 
Mais c cil vn cas eftrange que ceux 
qui baillét ce mal aux autres ne l’ont 
pas moins tout, & le gardent com¬ 
me quand on prend du feu en Vnc 
Ohandelle on nédimînue pour cela 
faclarté.G’eftvne marchandife qu’il 
fait mauvais prendre & qui ne def- 
cbarge pas le vandeur pour la debi^ 


Paillarau 
feabomi- 
;iable d<- 
uât Diea. 
P. Menoi 
en fes fer¬ 
mons. 

De la fait 
liardife 
voyeïcho 
fesprodi- 
gieufes à 
la mer 
des hi- 
ftoires. 

Genefe 

chap.}4. 

Voyex 
audtm 
de l’eftat 
del’Egli- 
fe, foubs 
Henry, 7. 
pag.jSj. 

Herodo'- 
te &Hett- 


polttg.l.u. 

i.chap.it; 

voye*l’h‘ 


noteibig. 

Sirailtttt- 
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De l'origine de là CriBali- 
ne, Chap, un. 


Venus 
«lorbi 
Gaîlicii 
canfa fînê 


Criftali 
ne & :vc 
rôle com* 
nienctnc- 
aux par¬ 
ties hun> 
teufes. 

Criliali- 
ne plus 
mauuaifc 
que la ve- 
roU an¬ 
cienne 
Crifialin 
adiuers 


Vis qtiecette maladie nou 
aellcment appcllée Cri- 
italine, fc préd par contâ- 
gion de l’homme à la fem¬ 
me, & de la femme à fhpmme coa- 
cagieux en fes parties honteufes: 
nous ne pourrions mieux recercher 
fon oiigine, qu’à la maladie qu’on 
appelle mainrenât le mal venerien, 
ou au très,grolle. Vérole,car auffi el¬ 
le commence aux parties honteufes 
comme faidla Criftaline, &■ ont les 
racfmes fymptpmes. mais ceux de la 
Criftaline, lonr plus violans par les 
raifons cy dclfus dites. 

Or foit qu’on appelle cefte mala¬ 
die Criftaline vetole, mal vénérien, 
malfrançois, mal de Naples,mal 
Indien,la tauelfe i la Bulbo, Brofu- 
le, la bours,la gorre,&c.tout cela ne 
nous importe : feulement difons que 
cette cruelle maladie n’apparue 
pas aux Indes Orientales, qu’à pre- 
fent 
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fent par les Efpagnols ils appel- Nomieaa 
lent le nouueau monde, riycnco^ qû’eft'ce. 
res moins quand ils paflerent pour Cataiog» 
venir à la guerre de Naples, lefdiâis 
El'pagnols rendirent vn grand nom ■ luisGaiii- 
bre de femmes contagieufes d’vn tel 
venin,& appellüient vn tel venin tant.Pa. 
mal de Naples, & les Italiens ï^’^l 
François : & ainfi diuerfement aefté caûfîs a 
nommee parles nations. Tuif aîii- 

- Comment que Toit,cette maladie c* cap.sh 
a vn origine de plus loing, comme P*-‘7*- 
nous en.aurons des bons tcfmoigna- 
ges par les hiftoiresfaindies ôc pro- linc fo» 
phanes. Pour le regard des hilfoites 
Sacrées, nous deuons croire, eftre ciei. 
du Gièdjcar Dieu a permis que cctrc 
maladiceutîcouts entre les homes, mag trah- 
en vengence & punition du deteOa- [ 
ble péché de paillardile.Nous liions diap s. 
cela,qu en toute la terre d’Egypte k Wuiti te- 
peuple & les beftes furent fort tour- fifvnTc* 
mcntezd’apoftemesj t^xci âs vlccres piagîs 
entouterEgypte, Ne faut douter 
qu^ntelraal ne fuft noftre .vérole 
d’aprefant, d’autant qu’ils eftoient 
fort tourmentez, voire iufqucs aux 
partiespoftericurcs, comme nott,« 
voyons 
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voiqns encores que les luifs , pour 
iud»orû punition dVn tel péché font fort 
4pro • tourmentez des hemorroides,&: des 
WiuM. vlceres malins,& le tout à caufe dVn 
pfaKrS. tel péché de paillardifc. Et perenfù 
tjjprc du (oj pffjiemradorjtyopprobriumfempi-* 
»^fe. ' termm eUditiiiis.Dz\jitz§c toutes ces. 
Eg^tum defedations qui du tenaps de Mojrrc 
nhricm' cflroietappelle lcpre,5rque pour ce- 
huiusinor la ils cftoient fequcftrez du pcuplc> 
n’cft autre chofe que naftre Crifta- 
lePfora, line. Autant en liidnsnoasenrEua-^ 
îTvfa^e dcces dix ladres que neftre S au- 
lepre, des ucur ôc Rcdemptcur lefos-Chrift 
guérit, que cen’çdoit autre chofe 
des efeai» auffi quc k l'eprc du teps de Md.7fc; 

Qttand aux hiftorres prophà'he^ 
iierfeiie- plufieurscroient qu’vH tel mal n’a» 
leto'rpr'^ uoit pas Ton origine au temps des 
lesawigs Anciens, comme Hippocrate. Ga- 
gnoiflicr * ^nï^^^nne, ôc plufîeurs autres 
le "a Cri- Aucicns. Hous âtfons qu^ch la Cris 
G*'icn & grand nombre des fym- 

Hipp"tex* ptiomes !d itiiueni defquels tous 
& con II. içÿ Anciens en ont doffccœécefcrîpfi 
qiiit.lichc d cfl: vray qu’ils nauoiem Impofé lé 
"hi &c* faifons à prcfcnt.Qui 

^cftccluyquincvoycdanslcs liurcs 
des 
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des Anciens queJi’aycnt cfcripc de f“àno"c»* 
l’Alopcûc , dépilation , mat des de chore, 
dents, cheutte des dents, mal aux hôT'mor- 
onglesdc cheutte d’iccux,fbibiefle & bo fed- 
pertc de laveuë, gonorrec, tubero- 
utez, Roguies, exoftofes, flux de fe- fon re%c- 
mencc,maldc tcfle,mal d'cftomach, 
voix rauque , difficulté de refpirer, dcâarum 
doleur des reins. difficulté uVriner 
ardeur dVrinc, doicurs des ioindu* gaftees 

res, &c.De toutes ces chofes & plu- 
r - * quesreme 

ueurs autres qui accompagner cette Jes font 

cruelle Griftalinc , en ont parlé 
& efeript fort au long tous les An- devlt^rddl 
ciens.Nous ne diions pasauflî que &dvinti- 
tous les fymptomes fufd cts&aucres {"eon.Fio- 
qui ont accouflumé devenir à,cette, rauenti 
cruelle Griftaline , fepuifient tous peft/‘ a! 
t trouueren vu mefmc corps : Car pho. i<,. 
auciinesfois auccla Criflaliney au- 
ra Amplement doleur aux parties dits les 
nutritiues, comme au ventricule,& 
auce ce mal douleur de tefte infup- ctipt. 
portable,&c. Et nous faut donc dire 
qu aucuncfois cefte maladie fe trou- in mor¬ 
ue Ample, autrefois ôc le plus fou- 

uent ceüiu”' 

decaufîs & Origine luis gallicx. cap.t. pag. iSj.Tous les 
accident ne font en mefme maladie. Criflalme elt toulioiirs 
compliquée. 
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Traia 6 compliquée de deux ou plu- 
doar.’ch’. fleurs fymptomes , defquels tous 
3- nos Anciens euflent appelle cefte 
cîiau”^ it maladie,mal vcnerien,vcrolc>mal de 
fembie Naples, & d’autres rappellent mal 
aédeia** S. Dominique, autres l’Efpagnote, 
vérole. 8c nous la Criftaline : de fai(5t qu’on 
lifeGuy deChaulia quâd c'efl qu’il 
parle de la roguie , tous les remedes 
Liure ç. internes qu’externes, ne font ils 
cfaap.c. fort proches aux remedes que nous 
vfons enlaCriftaline.ou malvene- 
rien-, qu’eftàdirequedu temps de 
cesvieux pères vn tel mal regnoit;Ec 
apresluydeVigo quidc fontemps 
la mieux defcouuerte, & luy a bail¬ 
lé fon nom , de fon origine • difanc 
ieelle maladie eftre côragieufe,prin¬ 
cipalement en conionâion de fême 
Cotnmê- infeâe, ou au contraire:& a elle fen 
la'oiftl- commencement aux parties hon- 
line ou teüfes de l’homme ou de la femme, 
hfn tellement que le mal eftoit fl malin, 
Vigo. qu’on ne le pouuoit'guérir & lors 
rcMnter ^^l’on eftimoit l’auoit guéri le mal 
anciqui cn àprcs e'ftoit empiré. Autant à pre- 
crîbetc* O pouuons nous dire de noftrc 

tnerc. vi» Criftaline fl grande eft fa malice & 
cruau 
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cruauté,Donc nos Anciens ont bien 
eu la cognoiflance de tels maux, je caÿfis 
mais nô pas qu’ils ayent iamais pen- 
fé, que d’vne feule caille en pouuoir c**cfp.u 
venir vn déluge d’autres maux p^g. 
comme nous le voyonsiournelle- engendîe* 
ment. plulîenrs 

Difons do^c quetous nos Anciens vnrfeuie 
ont eu lacognoiffancé d’vne infini- caiiie pro 
té des maux eme cefte maladie nous 
produit, mMils n’ont ia'mais creu feâs. 
qued’vne feule caule.en fulf produit 
vn grand nombre des lymptomes 
tels qu’ont cftez dids, & lur tout 
toutes fortes des maladies cutances, 
voire melmes iufques à la ladrerie, 
laquelle entre toutes le^maladies Pradique 
cutances cfl: la pire. Tous ces Anciés 
dotinoient la curation de chafeun caufê o- 
fymptome à part: mais les 
nés ont eliés mieux aduifezqu’auec * ” 
vn feul remede , c’eft à dire qu’en 
ayant ofté la caufe , tous les autres Païen li 
maux prenoient fin. 

Outre les origines fufdits de la Diligence 
Criftalinc nous en auons trouué vne 
autre, en vn fort vieux liure efeript mêw 
à la main, prouenant des alimans & 
pour 
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Natiuita- pour confirmation de ce faidt nous 
bJrumPa dirons Thiftoire, comme la ehofc 
rateife ti. eft efctipte cn langue Italiene. 
gine'raor Vnîour commc ie parlois à vn 
bigaiiici certain homme,nommc PafcaleGi- 
HiftoiV^ bilotedc Naples,lequelfiftoit hoin- 
Leon. fio- me aagé de nonante ans , & tenu 
Mpr"ii' I. le plus vieux de la Cité de Na- 
chap.17. pics , ôc defiranr fçauoir de luy 
de beaucoup des choses paflees, il 
gnaægri- me racont'a des grandes cliofes, ôc 
tudo.ann. fpecialemenc des grandes guerres 
xciij. ’ faidtes au Royaume de Naplesi Ce 
inmara- {jori yeillard me racontaqu’eflanc 
n'i*,dcfn. ieunc faifant la guerre,au tépsdurc 
gne duDucat d’Anglio.côtre leRoy 
fulas & in Alfonfe d^Naples,cn l’an 14 ,- 1 $.Il a- 
luiiOTrae uoit oüydirevne infinité de fois à so 
feîpèndo, Pere, lequel fuft pouruoyeur des vi- 
totam ures à.l’armee du Roy Alfôce,'Scpar 
*eragM™ la longueur de cette guerre, aux ar- 
uic, «cfi mees eftoit venue vne grande & cx- 
tremcfamine, 6c nommément de 
orbem. la chair:Oc le grand nombre desvi- 
de*'*ia'"' uandicrsdes deux armées, lefquels 
chair Je {ecrcttcmcnt & à cachettes comme 
Sl'vcàmî , ilprcnpiencla chair 

des corps «Hirts, & d’icellc l’on en 
appre 
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apprcftoiten diuerfes façons la 
vendoieiit aux foldars : &: cela dura pos lll 
fort long temps fans que la chofe 
fuft defcouuerte. Et à raifon de tel- efè^t a! 
les viandes, toutes les deux armées >'«!■« Je la 
furent infedees de cette maladie &'rf «"'i; 
contagieufe ) comme raconte ce-q»e ii cUi 
bon Veillard. 

Et moy comme i eus entendu 
ce quVttoitadueneUj quepDwrman- ehaîrhii- 
ger de la chair humaine, vu fi grajnd 
mal aduint aux deux armées ^ i’en Voyex lè 
voulois faire la preuue, comme par 
expérience & m’cfi-larcis de cela, hiftoirc* 

La première txpei ience futt: cette 
cy » le ptins vne petite truie > Sc la fis 
nourrir dans ma maifo'n » & en tou¬ 
tes les viandes que ie luy donne, i’y 
mettoiîdegraifl'ede porceau : dont. ‘ 
cette petite truie en peu de. temps, 
tout: fon poil luy tomba, de fuft plair 
ne de rogne, pour auoir efte nour¬ 
rie de Ton feniblable. Ne me conten¬ 
tant de cette leule expetienci > ici 
Voulus en faire vne autre fécon¬ 
dé , pour quoy faire îe prius vn 
petit chien,&: i’arrachay en vnecha- 
bie,& le nourris feulement d« chair 
iî 
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de chien,enuiron deux raoi5,dont 
apres ce pauiirc chien deu’nt tout 
ferpigineus, depilé , auec desgran- 
^ des douleurs, tellement qu‘il lamen- 

A toit comme vnc perfonne. Et auec 
{ vne telle expcriance,fuis venu à co- 
y—gmnftfê,' ^êdëlnan ger des viandes 
‘ remtrbfbifën loy-nTefnic engendre 
\ cefte villainc ôc infecte Criltaline. 
font'b^. Pourcôfirmation de celle hiltoire 
taux. fufdide, nous lifôs qu’aux Indes,ces 

hommes qui font comme brutaux, 
& fans iugement, fe mangent l’vn 
raince: de forte que pour mangerla 
chair humaine,iont tous contagieux 
Indiens & malades de la Criltaline : Sc pour 
conta'-*** remede à vn tel mal, les Efpagnols 
gieux. ont accoultumé d'vfcr d’vn fruidt 
did Auelanesdcs Indes , vn tel 
leur ver- fruid a grand vertu de faire vomir, 
& de bien purger par le basrlé çorps 
citant bien purgé par ce fruidjluy 
fàifoient vfer de la decodion de 
la Salfepareille, laquelle elt vnfou- 
uerain remede pour cette maladie' 
Vcnctienc Criltaline: & dVn tel-re-* 
mede les Efpagnols en ont pr-ins l’éx 
periancedes Indiens. Mais ’pour re- 
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tourner au propos y de c^e qu’auois ., 
entendu de ce bon Véiliard N apo- 
litain,comme vn-tel mal eftoit venu 
à Naples, pour auoir mangé de la 
chair séblable à foy mefme, & apres 
en auoir veu lexperiance, faifte 
panragy desi autres animaux», lef- . 
quelsi’auoy^tioürris dê la chair fem 
blable à eux : En après auoir leu, & 
remarquéj toute Ihiftoire des Ih* 
diens, que pour manger de la chair 
fcmblable à foy mefme, d s’en en- 
fuiuoit vneVred'-grande Corruption, 
comme les expériences en ont èfté 
faiétes en diuerfes fortes des ani- 
maux> • 

Cette maladie donques eft tref. criftalinc 
ancienne, & la pluscruellcdc tou- eft vue 
tes, qu’ait iamais efté. Et certaine- 
ment l'a Criflaline , ou maladie Ve- cienne. 

neriefSnevn’éft autre cho(e,'finon vn „ 
, - , . iinc qu’en 

humeur corrompu par copulation ce. 
de l’homme aucc la femme,& fi Tvn. 
des deux fc trouue inf'eél, eftants 
femblables l’vn à l’autre , la corru¬ 
ption fera encores plus grande, non 
pas que roufiours cela aduiênc,mais 
feulement le mal fe tromie&fc pied 
B a 
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plus contagieux & malin quand iL 

Criftaline*/! rc e • rr i 

en quel- cft en la force & vigueur. Et lors 

queteps quandc’eft qu’il y a copulation en* 
dangereu , le mal eftant venu en telle 

fe. force de contagion,il s’en enfuit vnc 

infini.té,des fy mptqmes trermauùais: 
i.for,,cdl «“«efeurs quatre. pfofa.(qu’tft 
la vraye vnc efpcfic dç : fogup , lemblaple a la 
desGrecs ^ tigae, dattcis:, fçu volagcj 

Gaic-'^îiil' ^crophuies, rougeur des yeux; mais 
des tu- le plus fouuent auxhomnics aduiêt 
comme gonorcee, carnofité , gra- 
uelle, flux d’vÿne, & beaucoup 
di’autres maux.. < '■ . q . 

Et puisque ceûe C.riftaline peut 
amener vn fi grad déluge des maux, 
il eft bien requis & necelTaire que 
IcChirurgien aye vn trel-bon iuge- 
ment à faire vnç bonne refolutipti 
Ôcdifcoursde tous çes maux.Tufques 
icylontiesparolcs eferiptesen ce 
vicuxliure efcripiàia main, &,en 
langue Italienne. 

Maison fe peut eftonnercomme 
ceux qui font guéris de ce mal y o- 
fent retourner,& ne craignant l’cai^ 
froide comme vn chien efehaudé; 
qu’on dit : Car il y en a qui ont eu 
la 
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h Criftaline plulîeursfois : Eft-ce 
qu’ils Ce fouuiednenc du commun di¬ 
re qu’il faut prêdrc du poil du chien 
qui nous à mordu ! Non,ce n’cfl: pas 
cela,fi voifs en veulezücaooir la cau- 
fc, Meflîre Mace, & Galien vous le 
veut incontinent dire , or preftez 
l’oreilie. 

Qwlqu vuwymi JCitJfirMdséy 
Bien que par fort aage pajfé 
Il euft eu de gratta^ infoirtH^es 
AJùyure les amours communes^ 

Ne defifler d'Me en queficy 
Ne defifier defatrifefte. 

Aux filles pour- }âs a^lery 
En ami vint k'hy parler: 

Comment n\fies vous pas contant y 
Mejfir Mace à^anoir tu tant ' 

Et tant de mauuaifes fortunes 
A fuiure] les amurs coniMmes î 
D^auoirfiroidMlaverotey 
jQtu vous riautTLdem qui tie^froîei 
D'auoir laverotefi bittty 
jQue du ne^L-ne vous refie rienî 
B'auoir tout le palais mangéy 
Et d'auoir de chaneres rongé 
Ffire membre plus fid demyl 
Mais ne voulez, vous mon Amy^ 

R 5 


prouerbe.. 


Baifenfes 

palTctéps. 
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iV/î voules-i/ous Uijjix d^ Ç^yH''t • • :. • i 
Tcnfiours le. meÇmt tri.am 4é. ?s/turt ^ ^ ! r,,, » 
M.iis Uijfez.-k Mijjir Mueèy - 

Ce?7'entez, vous dk tempspafé: 

Fenfez. kn moins pouc'tkdkenf^s 

T^f! petit de vous muertin, ■. - 

£i%/iimretint^déformais::-.lur. 

Ilvaut bsenmieuxtardqm iam/tis. 
A/ijftr Jplui qm ne slenehauty .-,S) 

.Luyrefpossditenfonrenautt 
'Fertn-buuy faites vofire ajfaircy : ' ■, 
.Et me laifèz. fa mienne faire. ? , 
Etbiemquoy}vou-ez.vouSihauJïny 
Ou . i ma perte ie me retire. • . ; . 

^ A Q ALIN. . V , vV. 
Pour hanterfouuent Es bordeaux 
Le chancre. t’acueilUt fi hievy 
Qju du nttL en ta face, rien - 
I\ie t'efirefîéqu? les nafeaHX: • ■ 

Et bien qu’on die .que le chien ^ 
Efchaudé napr^qçhedu.potyi , 
Gal^ytuest^ufioursfifet '• -, 

de hanter P fis Iqtie iamais ■ 

Les bordeaux é" les putains-.rnaisy 
Quedt-kyfitfot'ituesfdgey 
Car îHt‘atendsqtde>fù.n vtfage 
Vniour tonneZy..t&f 9 krenduy[, • v ', 
LetroHu^t.oHqufafperdti.y. iw ûk. ^ 
» fi Pour 
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Pour mettre, 6n& pour toufîours 
faire entendre tomme cefte Crifta- 
line,n’eft pas nouuelle , mais fort 
ancienne, &■ de tout temps. Nous 
lifons queCaius Auguftus jfuft grâ- 
demem affligé d vne femblable ma¬ 
ladie que noftuc Criilaline , ôc fuft 
fort tourmenté d'icelle durât fa vie. 
De mcfmc en ont efeript d’autres 
tenant cefl:e Criftaline au rang de 
Elephantiafe, qu’eft la ladrerie. Or 
cetAugufte auoit des groflfes pu¬ 
llules (ur Ton corps 5c en fort grand 
nombre, tellement qu’il fallut cer- 
cher grâd nombre des remedes pour 
le guérir. Si eftoit-elle auffi du têps 
des Romains ; car comme efeript 
Cicéron,à ce bon homme Pifo, fe 
complaint que la ieuneife de fon 
temps cftoit tio-p adonéeau Pcoil. 
Tellemetque parfe mot de Penilil 
entendoic de toutes les parties hon- 
teufes, ôc que d’vn tel mal , la pluf- 
part de la ieunelTe en eftoic grande¬ 
ment affligée. 

nau curationc «gris refticuendis. pag.140. 


Suetenius 
liu. delà 
vie des 
Empe¬ 
reurs. 

Cornel. 
Celfus. 
Hugo de 
Senien. 
en fon CO 
feil.js. & 
77.de in- 
fea-entis. 

, Ann.J47S 
in primo 
excicii 
. moebus 
Galliciis 
' Paraccl. 
lib.4-. rie 
tnorbo 
, Gallicor. 

3 .pa, 4 ;.- 

Auxatj- 
' nales. 

, Venus 
morbum 
Galliciun 
générât, 
Paracelfc 
lib.3.de 
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J>eriuanon , ^ difinition dt^ 
mot de Criftaline. Chap. y. 

I Ous «uons cy deffus an 
premier chapitre dcrcrit 
duCriftal)à fin qu’on puifi* 
fe voit la conuenance êc 
fîmilkude que cette maladie Crifta^ 
line,à aucc le Criftal,dont on luy a 
impofé le nom , cft dcriué dudit 
Criftal. 

Confor- Le Criftal cil reluifant & clair, 
quia couleur d’eau. La Criftalinc 
at'ec^ie^ aufli cft rcluifante , tellcnaent que 
Criftal, grande chaleur en fort, comme faiâ; 

- , le Chriftal, quand il eil mis à l’op- 
Vp!?6? c. pofitcdu rayondu S.oleil,le feu en 
' ^ fqrr. Aufli la Chtiftalinc çft de cou¬ 

leur 4’e^u,& icelle ne va iam.ais fans. 
vent,qu,’eft.la cauiè qu’elle cft tranf- 
parantc, aufli bien, que lcCriftal,qui 
h engendré de la glace endurcie, 

liuic, la, par longueur du tem.ps:Ia Criftaline 
cauic. jjg mefine pour fa malignité & de 
la priuation delà, chaleur naturelle, 
fc viêc à endurcir 6c en fin refroidir, 
yoirc en telle façon que pour fa gra-. 

dfi. 
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de froideur & durtéjle membre bié 
rouuent vient à mortification. ia criiia- 
II n’y a euicrcs de iours que nous '« 
cnauonsvcuvn exemple memora- ccmcc de 
bletG’eftquVnicunchôme aagé de 
vingrcinqâns, vint à toa boutique Hiftoire. 
y demeurant enüiron quatre heuresi 
fans bougérmoüs enqueftanf deiliÿ 
luy^s’il auoit quelque chofe affakeûl 
difoit feuiement qu’il fe trouuoit 
mabMon feruiteur luy demande de 
qiioy,& qu’il luy monftraft, le mal: 
il dit qu'iîlë voulbitmôftrer aif mai 
ftrè.Noùs aprcs eft're arriué J lefer- 
uiteur dit^Voicy ceft liomme lequel 
vous veut parler^îuyrae tirant à part 
meraconta.& monftrafon indifpo- 
fîtion, qu eftoit vne trefgrande in¬ 
flation à tout leprepuce, auecvne 
grande durté , & extrême chaleur, 
dont peu à peu la couleur liuidc def 
ia auoic faifl tout le prepucé, 8 c vnC' 
grande partie de la verge. Quoy bei^eau 
voyant en quel eftar eftoit cefte pau- de vie, & 
ure perfonne , & m’implorant aide 
& fccours,luy fomentay le membre, Fi >ra.Ca. 
plus d’vne heure ( pour abatre l’in 
flamationjlauec eau de vie.Apres la 149. 

B î 
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il fam faidfcç lüy fi^.comm^; 

^uc ceftc vnc pochette,dis laquelle toutes les 
«» parties honteufes eftoyent enclofcs, 
premier!'’ ^ P^t le bas fort large, qu’enuelo- 
& que Doit vue tcrradc, où y auoitde la 
dittiHe'f' Praife , for laquelle nous y raifmcs, 
qu’vne des Trocifquesdu cinabre confît a- 
tant pi'us uec force ierebenthinc(laquelle ap- 
eiie eft di porte force vapeur & appaife la dou 
pîus'eH^" ^ fumée nous en fi- 

approche nies tellement foer le mebre, ôc non 
furè* du feulement le membiej mais tout 
feu. le corps en fooit extrêmement, dôc 
ifcruîa* P^^ rcmedesd’inflation ,r.& durr - 
line. té sappaira .& Ic maladc en guérit 
!L°morb grâce de Dieu. 

Gai. Aufficomraeà laCriftalinc y 

grand chaleur au membre, & à tout 

vn’bo^llc le Criftalyeft vn tref-bon. 

mede à la reraçde, pour eftaindre k chaleur 
cnftaii- vniucrfelle,& particulière. Et cora- 
me à la-Criftaline y a du fh^tus , le 
Cciftai Crifîal baillé à.boire chaffe toutes 
eh.-i(re les ventofîtés, Scfor tout de la Cholique 
inceftinale. Çefi: cette vcntpfitc 

J; 

d’où a ci- reluisatcommeCriftahÇen cft dôc 
ré fon nô. mal à ptopos qu QU a impofé le npm ; 

à ceftc 
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à cefte maladie de Griftaline, pour 
les firailicudes & vertus qu’on trou- 
ue tant au Criftal)qu’à la Griftaline. 

Puis que nous auons veu d’où fe 
deriuc fe mot de Griftaline, il nous 
faut maintenant venir à l’autre par¬ 
tie, qu’eftde la bien cognoiftre par 
fa définition. 

Première définition, Defin!- 

L la Criftali^;* n’eft autre chofe, * pthçjy. 

qa’vne qualité maligne, côman-goma, 
cet auxparties honteufes de l’hôme, 
ou de la femme, & fur tout au prç- bords de 
puce, & au f thengema de la femme, 
aucc grande inflation. ài’enuiro 

Seconde définition. fHride"u 

L a Griftaline n’eft autre chofe femme,re 
qa’vne qualité maligne , aucc “““f 
puftules, Icfquelles ontleur com- tremenc 
racncemenr à la verge de l’homme, "“«s, J” 
ou aucoronemcntdc laremm,e,âucc ics ailes 
grande ôc inrollerablc tention.voi- o» colo¬ 
re fi grande qu’elle ferre le mébre fi Liebàuc 
fort,que fi en toute diligence, l’ôn’y 
apporte fecours lemébrefe mortifie. 

Jrotfiefme définition. «h- 57 - 

L a Griftaline n’eft: autre chofe 

qu’yn humeur corrompu, venât n1r.ch.70. 
B ^ 
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«iigîer de laeopulacionderhomme, & d* 
dr"d*eH lAfem,me,.le plusibuuent, accorapa- 
dagra, gué 4es viceces,malins, anccinflatio. 

t.çanfparance comme CriftaU 

Plus proprement l’on pourtoit, 
appelle^ va tel mal du mot latin 
dendagra , du nom de la partit, où 
pludot 5 c premièrement le malfc. 
monfttc, & y adio^tant les fympto- 
mes, dç; far tout lu ^nde inflatioa 
dicteCrillajine , comme l’on peut 
voir., jQmmeJme definitisn., 
Çudenda- 'Tyj^deHdflgrdyÇ:z 6 i vne excoriatioa 
1 ^ fuperficiel.le,,maligne & conta-. 
Venemim, gieufe , aucc inflation tranfparan- 
ce,&, la ma!ignité eft bien fi grande,, 
vide Para’, que fi oan’y apporte prôpt fecours, 
‘‘'■l'br.î. mortifie. Quand c’efl: 

& origine quc nous aiions.pufiUndagmyOvt pu- 
i‘"* ,, c’etl prendre le nom delà. 

Pudenda’ patrie,laquelle a plufîcurs autres fi- 
gfa-'i’?**; gnifications ou aiuers, noms , des 
Piiden'l'u Gtecs.efl: di( 5 fce caiths , des latins w/m,, 
piur psfiiSyyte»t{(layvirgay0‘pHdendHm viri^ 
g!d'L^^<^îq«'€ftlaverge, 

‘ipus-, Cin'jtttej/ne dèfimion.. 

C Riflaline eft vne qualité mali«. 
gne couiagieufe & venimeufe,, 
d!ont. 
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^ont foudain il furuicnt des grands Venenuna. 
lymptomcs aux parties uicccncs, & 
externes,defue tout aux partieshôtcu >!* *q“0' 
fcs,mefnicsvne grade & forte tentiô bniffim*' 
dç la partieauec inflation tranfpa- quaiita- 
rante, comme fl c’feftoir vne vefeie [ùbftaS 
remplie de ventitellement que fl l’on premens 
y mec la lumière à coilè, on y voit la 
clarté,fl grande eft latention. 

Sixiefmedtfinitifin,. 

L a Criftaline , cfl: vne indifpofl- 
tion contre nature,caufee de va¬ 
peur veneneufe , par accouplement 
d-homme auec femme fale, ou par le 
contraire : & vn tel mal le plusfou- 
uct fc manifefte aux parties lcfquel- 
les ont commis le péché: Nous ne criftaline 
voulons pas aulîi. dire qu'vn tel mal foiTà*toa 
ne Ce puifle manifefter en autres par- tes les par 
lies du corps,auant &; pluftot qu’aux 'orp,“ 
parties honreufes de l’homme ou de mais le 
la femme. Les audpritez, & les cx' Pj" 
periences nous en fournilfent par honteu- 
trop.des.exemples,lemal coramen- 
cer à la face, comme 4 >ar vn jbaifer 
d’vn infeft à vafain : & vn tel mal 
anciennement l’on l’appeloit menta- Coiuœri- 
^»'(«,d.’autres/»Véfw,qtt’cft vne puftulc 
maligne * 


Frteâfto- 

riuslib.de 

concag. 


Martial. 


Leo.fiora. 

lib.i.chiir. 

C.76. 


Lcscaufes 
qui exci¬ 
tent. Ve¬ 
nus. voy 
Catdan 
liu.j2.de 
fub.f.tsi. 


Traicte" 

maligne qui vient au manton,ou aux 
cnuirons,&fe prend parvn feulbai- 
fer, tant elle eft vencneufc & mali¬ 
gne,autrement le vulgaire l’appelle 
mafledarte. Et comme did vn An» 
cien en fes mots latids. 

JVoa viens aère relHce ■?/#; : 

Nectriiîe msnmm fordUive îichenes. 

Aufli l’on a veu par expérience,vnc 
nourrice auoir dôné vnc telle côta- 
giô à renfanr,côme l’cfant côtagieux 
la pcutdôner à lanouvrice, nous en 
pourrions monftrer d’autres exem- 
pIès,comme vn tel mal pourra quel¬ 
quefois apparoiftre en autres en¬ 
droits du corps qu’aux parties hon- 
teufeS)& cela fuffira, il relie mainte¬ 
nant de parler des caufes de cette 
cruelle Criftaline. ^ 

T>es caufes de la Crijîaïine. 

C H A P. VI. 

Es caufes de cette mala¬ 
die Criftaline , nous ne 
pouuons autrement faire 
que les ràportcc à ce que 
les Anciens ont conftitué, icelles. 

eilrc. 
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eftrc doublcsj àfçauoir generales,& 
fpeciales. 

Les caufes generales, non feule- caufi» 
ment de la Crifl:aline,mais de toutes 
Jes maladies.cn general font triples: ftaiifie. 
Afçauoir iatempcraturc, raauuaife 
conformation, & folution de cotiti- «.doftr.x*. 
nuitéîfous lefquels trois font com- 
prinfes toutes les fortes ôc efpeccs de* yeux, 
des maladies quipeuuent aduenir à 
nos corps, à raifon de quoy le dode 
ôc expérimenté Chirurgien,y doit e- 
ftrebien inftruidà.cette cognoiffan- ncralVs^* 
ce,pour les rapporter chacune à fon 
cfpecc : dont le nombre eft infini à 
cette maladie Crifta line. samueUî. 

j A CCS caufes generales nous con- voye* cy 
j feifons que les vnes font v-niuerfelles deffus 
I agentes, comme par l’énormité <des Leaitique 
péchez, Dieu par vn moyen occulte chap^. ze. 
ôc fecret faid ientir aux hommes fa p*j“* 
main vengereffe, ôc comme nous le Exode 
t voyons aux peftillanccs & autres 

maladies contagieufes, telle que la Paracel^ ’ 
Criftalinc. U y en a qui croyent auf- 
fi,que les Aftres en peuuenteftre la ne iuis° - 
caufe,ee qu’il ne faut croijre,que tels 
corps purs &: fimplc5 puiffcnt por- ‘ 

ttr ' 
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ter aucune nuifance aux,hommes. . 
^p"*io. Hftant le Ciel vn faind lieu , où 
Waton routes chofeshonncs& pures y font, 
Epinfm, il ne nous en peut venir aucun mal. 
Cardan li. Et nc peuuent les. Aftres changerai 
leur, nature , d’autant que ce font, 
corps purs & lîmples. 

Des cat- Des caufes particulières paticn- 
hdfcV "& tes,nous les accordons,d’autant ( cÔ- 
desremc- me iious auoDS diét ( quelles font 
externes ou bien foauenc font en 
ratienri, nous,come la cacochimic des corps, 
débilitation,& oppiIatiort. 
eatifes Les caufes fpecialcs des mala- 
pnmiti- dies, & fur tout'de la Criftaline,, 
font tout ce que extérieurement 
AugieFer pcut mfcéter l’homme, ou la femme, 
"" commedffreceuoicfouuent le fouf- 

gra*" *" lie d’vn.infcdt .- de le firequenter fou~ 
Contagio.ueutvde-manger & bokeaucc luy, 
mmaxi- ‘^’babiter en meûne chambre , & le 
me cQm- pis de coucher aucc luy ,ou-auec les 
"r!*vjd* linceuls qu’il aura couchez. En fin 
Paracd- que tout ce que extérieurement peut 
dc'câùfîs*’ lnfeâ;er nos corps foir par attouche- 
& origine ment dlwn infeâr auec l’autre, ou au- 
«* cis!^! trcïpentjcomme a cftédi€l:itout cela 
17 ^., nous peut induire àlaCriftalinc. gp- 

ncra. 


DE LA CrISTALîNI. 4I 

nerale,oU particulière. Nous auons 
vcu&^ la choie eft véritable,vne ma- paraceu 
tfonne réputée en fa vie fort fage, 
ktratitvnenîantdPvneferiimcvero- origine 
lée,cn prmt lc mar,& iuy commença g"* 
•leiom'mefme a paroiftre a ,u;!Lfflàilus pag.’r7j^I 
jâlSlpëdîcspumlçsiau^ 
aedeaf^e n fin fe mirent en dei iice- 
lüâïîcs aux paumes des mains : quel¬ 
que temps apres apparut vnc defe- 
dation vniucrfelle , & fur tout à la 
face.De telles caufes procatartiques, 
lej têps feroittrop long aies recirerj 
mais les exemples fufdifts fuffironr. 

Il nous faut maintenat venir à la fe- 
conde caufe fpecialc de celle Crifta» morb.gai. 
ftaline, laqqelle les Anciens ont cô- «p *■ 
ftitué aux quatres humeurs , êc la- fcAnuce- 
quelle ils appellent caufe antcce- d«;n«. ^ 
dente. Or les modernes & plus ad- ^ wchf* 
uifezque les anciens font de cou- njag. ch« 
traire opinion.Car ce qui n’eft vifî- ieoFiora. 
bieny palpable ne peut cftre caufe lût. ckir. 
de maladiel& quiefteeluyqui veid 
iamais pituite,Ç;olere,ny melancho- partie du 
lieîles couleurs ne font pas lamalTc 
fanguxnaire, & c’eft mal parlé)dc di- qui foie 
re û le fang eft blanc^ c’eft pituitCjs’il 
eft 
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chair, & le cft ieauiic, c’ell: la bile, s’il eft noiri 
GaPcn li c’eft la melancholic Les anciens ne 
a.des tu- l’ont pas ainfi entenciu : car ils ont - 
biendiét que la caufe antecedente 
chau. ii i. des maladies eftoit la inaflTe^lu fang 
doa.a.ch. ertantcofroTn|m , la caufe externe# 
’ Hatiab. ayant communiqué au foye, nature 
trfi* du venin extèrne, ta- 

foye, chc par fa force expeller le mal, ou 
venin : Car la Nature ne regette 
d?ia*"na- lors qu’elle fe fent irritée, 

turc. Et non precipit nocumemwm nifiabACH- 
îo pHngatur. Nous confelTons bien 
qu’àla maflè ianguînaire y font les 
teropercmens de chaud, froid, fec, 
^laiitex &:humide,defqucls l’on c’eft imagi- 
meVs!' né trois autres humeurs , la cholere 
chaude & feichc, reprefentant l’ele- 
menr du Feutla p ituite .froide & hu- 
,mide reprefentet l elemér de l’Eau: 
k rnclahchoîî Flfroide & fciche rc- 
prêfentant rel ementTfe iaTërreil’on 
Humeurs pourra me ttre en auan t les humeurs 
ikcTaN d’aide, ce que ne peut 

dene s&t auoirlicu d’eftre caufe antécédent 
tesedéte maladies,d’autant qu’ils font 

excrements de la raalTe fanguinaire: 
d’autre part pour eftcc caufesantc- 
ceden 
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ecdcntcs des maladies, il faa.r des in- 
ftrumcnts.jpouc eftre portées ,com- 
,me la maüe du fâg a les veines pour 
porter » & expéller ce t]ui l’ofFence, 
foie en quantité ou en fa qualité. 

: Difons donc que la caufe anrece- f/u 
dente de la Criftaline, & de toutes l'b. i .de 
autres maladies en general sôt deux, 
à fçaupir rindifpofxtion 5c mauuaile Uo.fiora! 
qualité du ventricule ; la fécondé *|"- 
caufe pronient de la grande altéra i.‘ 
tdoiî & putrefadion de la Aalfe chir.chap. 
fanguioaire. 

Qtje cela fort vray , nous voyons Çaufe în 
pir expérience que ceux qui font af- premicrè- 
fligezdclaCriftaline, le plusfouuét de u crL- 
autre partie ne fe trouuera offenccc 
que Icftomach: car incontinent ils 
perdent l’appctit,& ne fentent autre 
mal quÀ l’eftomach tous les au¬ 

tres fyjBpt,o®rçs:-qui viennent, com- 
nrfe 4oleut de teftejÇheÉtfcdés pjoils^ ac/ompàl ' 
rogeuf des yeux , mal des dents, ijjentu 
vlcçre à labouchc,& autres ne vien-» 
nent d’autre chofe que de l’indifpo- 
fition du vêtritulc infedé du venin- 
decétte Criftalijne. S'S: 

r ppur le regatd de l'altâatiou du pn-*.»?- 
fang} 




fang; qui eft celuy^ qui mettra en 
doute que cette Griftaline, elle pro 
uenantde contagion,ne puifTeaifé- 
mcnt infeârer la maflfc fanguinaire? 
car comme nous auons ja di6t par¬ 
lant des caqfc particulières patien¬ 
tes , que bich foauent ( outre les ex- 
terties)ellcs iqnt en nous,corne laça 
cochimie des VorpstEt de faii^ nous 
voyons par experieneç aux faignées 
que nous faifons'ordinairement,que 
le fang forçant de la veine , il eft ü 
chaud qu’on ne pourroit croire, & 
CBufes^e eftat refroidi,l’on voit vn fang treÇ- 
mauuais en toutes fes quaiitez, & 
Fang" faut dire que la génération d’vti tel 
fang ne prouiec d’autre part q dere- 
ftomach, infed: &imbu de cette ma- 
ligneGhriftaHne,(^laquelie enfin infe- 
Je'Sa- ^ cette con- 

diedange tagicui eft, trcfimuuaife, fi pcompte- 
Sfê de fecouruiledang««de 

la mort, mort y peut aduenir , & en brief. 
fiotfc'ca- ^ ^ dauantage pour confirma- 

priées lib, tion de la caufe antcccdcnte( & cô- 
lêa’Ta- auons di<ft ) que c’eft la 

S aut iif,. mafte fanguinaire, auec les qualitez 
escum. fufdiiftcs. Et ccft ccUç quon doit 
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proprctMct appeller humeurs,&non 
au£f CS, que celles qui (ont engen-.qu’eiiç 
dréesauee le fang au foye ,pGüc le 
Dpurriflieméc du corps,& pour répa¬ 
rer la fleur&perditiô de la ifubftahcc 
d^ DGS corps. Parquoy rou pourra 
dire que routes,Içs, humeurs, foqt 
contenues au foye, v'eines,& autres. 

La diuüîôn diçelles:( félon la corn- ch^u tra. 
niune opinion des Anciens)re mon- 
ftre par la variété des couleurs,& la traiU. tf. 
confiftence. doa.i.ch. 

Lesimoclecnes plus aduifozque les Lacaufe 
anciens , nonc’çonftituéaux mala- 
dies que deux caides» à {çauoir ex- poi"^ i„. 
ternes, & internes!, 'ou pour-dîre'atn <^'«tiuc 
trement primitiues, & ânteceden- 
tes. Et les Anciens fort opiniaftre- Gaien.i;. 
ment en mettent trois, à rçauoir la jha"*/' 
caufopfrimitiue'jancecedencej &i la u n’y 9 

conioiude; laquelie caufe Gonipin-.^aùfç «a 
de des'aiïciens,pouEéa eftre oftée, & iotnte, 
pouttatlamaladiene:fera pas moins, i‘|.''aaio'rt 
qu’eft 1 adion blelTee. Ca puis que buffec. 
Maladie n’cft autre chofe quVne af- 
fidion contre nature, par laquelle Gordon * 
l’adion cft vitiée, & corrompue : il 
faut croire qu’il n’y peut auoir autre 41 j. ‘ 
[eau 
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autre caufc entre ladiétc affection&: 
Galet» ji ^T^aladierpuis quc l’afFediô eft caufe 
15. ccrap’. àntecedcte,&: n y en peut inierucnic 
d’autre. Car il conuient guérir la 
maladiejqui fera défia faié^e & for* 
Prccau- méc; mais il faut garder que lama* 
ladic, qui n’cft pasjaias efi: à adueniri 
ne feforme, & foit cauiée par l’afFc* 
‘jui eft au corps. L’on l empe* 
chap.î, chera de venir, en oftant & regcttât 
raffeétion, par laquelle elle a accou- 
ftumé d’eftrc caufée. Or telle affe- 
> Cfion fe nomme caufe antecedente, 
tcil’emcnr qu’il faut donc dire ,qu’ii 
ne peut rien interucnir entre la ma* 
ladie& la caufe antecedente: de for* 
te que l’on ne peut ny doit afsigner 
aucune caufe conioinétede maladie 
pour cette raifon. 

Caufe CO* L’on auoit accoufiumê app^ller la 
.caufe conioinéte', Commt: des tu* 
meurs contre nature, les humeurs 
ciens. "" accumulées Sc amafiees en quelque 
La vraye endroiftdu corps, ce qui ne peut 
iouîae*” cfircjd’autant qu’on vuide la matiè¬ 
res mo- re, & cependant la maladie y refte 
dtrnes. detlbusîdoncques U vta'ye caufe cô- 
, ioindc, c’eft i’aétion blelfée > que la 
mala 
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maladie mefme, laquelle foir en la 
tumeur ou en Ivlccre, il y refte caui favraye 
ré, qu’eft la vraye caufe conioin<Ste jolnac”"* 
f non. 

11 nous faut maintenant parler Caitfesge 
des caufes generales, ôc auons diâ: fonf” 
qu’elles efloicnt auffi trois, à fçaü-oir la Crifta- 
intemperature, mauuaife conforma- 
tian,&: folurion de continuité , lef- ub.i.de 
quels trois toufiours fctrouucnten 
la Criftaline ,& CCS trois caufes bien 
fouuêt iè rapporter aux trois caufes 
fpecialés fufdites,5c font communé¬ 
ment appellées concaufes, laquelle Coiî^nfc 
cft telle,que combien qu’elle ne puif qu’eft-ce. 
lecngêdrer maladie dcfoy,ficfl:-elle *** 

toutesfois conioinde à l’autre, & fe 
nomme par vn autre nom, caufe ad- 
iutrice,& eft coincidente .& le rap¬ 
porte A la caufe excemeiôu interne. 

Par çcfleraifon il faut cftre fort at- fimpies. , 
tentif Sc diligent à cereber les-caufes 
tantdelaCriftaline, quedesautrès ^ 

maladies. Or on paruiendra à cette mttho7c 
cognoilfancejcn regardant les caufes àbië «oa 
fimples qui viennent és parties ho- 
mogenees comme font les maladies d« mala- 
chaudes,froides,humîdesou feiches* 

En 
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En apres faut bié ctignoiftre les eau» 
fes des maladies compo(ées,defdites 
parties homogenecs , à l'çauoir des 
chaudes & feiches,chaudes ôc humi- 
des,froides &• feiches, froides & hu¬ 
mides, auec fluxion de matière, ou 
en rompo Auxiô de matière. Et puis apres il 
fitioncô- faut cerchcr exademét le caulcs deS 
feuetcu-* maladies qui viennent aux parties & 
rer, voy herogenees , (c’eft à dite parties in- 
Oaicniiu. ftrumétalesjou compofees à fçauoir 
la caufede la conformation,du nom* 
bre,de la magnitude indécente,& de 
la compofltion. Auflî i! ne faut tnef- 
prifervlcs caufesdesmaiadies corn*- 
pofées qui aduicnnent aux dites par¬ 
ties inftrumcntales. 

Pourla fin &dernietedes caufes 
commu-* generales,&rdes [maladies cômunes> 
nés. c’eft adiré qui vicnnent.aant es pâr« 
GaiA. li, jjes hpXnogenecs,queEc herogenees, 
cba^iX -nous les appelions folution de t;on- 
tinuitêi i 

Caufc cô” concaufe doncqüeSjcn; ccl- 

«ufe le qui peut faire la maladie, laquelle 

iju'cftce? toutesfoisellc faidtauçc autiecau- 
fc.CommelaCriftidine,auec camo- 
fité pourra faire difficulté dVnner. 

L'on 
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L’on demande lequel des trois 
gentes de maladie peche le premier 
en laCriftalineù cette queftion nous 
refpondons,puis qu’elle vient de cô- 
tagion qu’cftvne qualité maligne, 
fans doute l’intemperature fe mani- 
fefterala premiere.D’autre part nous 
fçauons que les parties eterogenées 
font faiétes & compoiées des home* 
genées. Nous confeflbns & comme 
l'expériénce ordinaire le nous faid: 
veoir, que l’intempéracure ne peur 
longuement eftre fans que lamau- 
uaife compofition du mébrene s’ap- Qjii mor- 
paroiflfe, qu’eft caufe en apres delà 
maladie commune qu’eft la folution ieai con- 
dccontiimitè. ^ 

Nous auons dicc cy acllus,quc les de Para- 
Aftres nepeuuent eftrekeauie delà 
Criftaiine , nync nous faire aucun & origine 

mal,pour les raifon dites, & comme {“'* 

1 er c ■ iicasc. 5 .p,' 

nous le croions auUiiCouterois pour 

donner, cours’aux Opiniaftres, nous 
dirons en vn mot ce qu’en, femble deParaMi 
aux Aftrologucs,lefquels tiennét que 
cette Criftaiine , & autres maladies sTorlglne 
contagieufes , pouuoir venir de la Gain 
conftellation des corps fuperieurs: 
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car ils difcnt : Qmdejfetlm vnwerfalù : 
in caufasvniucrjAies refoluidebena. cette 
caufe Saturne ellant en Aries, car en 
Arics,&au PoiiTon, font quelques c- 
ftoiles lefquelles ont grade puiflâce 
d’engendrer les montres. Confiliaior 
quant angenerata excoitu finet’obina- 
tione Mit putrefaBiomJtnt ead^mfpecie, 
dkunt quod efiflagellum De\ 

Despgnes âe U Crpalllne. 

C H A P. VII. 

Vand aux figncsdela Cri* 
ftaline, c’eft vn fai6t eftran- 
ge, qu’on ne fe veuille d’ef- 
partir des opinions des 
anciens. Ils croient la caufe de la 
Criftaline ertre aux humeurs, & à 
fes fins ils d^fent les figues de la ma¬ 
ladie Venetienne faiéts de fang, les 
lignes faids de bile,de pituite& me- • 
. lâcholie: qu’efi: vne erreur fort lour¬ 
de, Scpoimons dire qu’il n’y a rien 
comique, plus def-raifonable que l’homme 
ignorant, lequel ne trouue rien bon 
que les chofes qu’il fait,&:defquelies 
il a feulement la cognoilïance. 

I^ousauonsforxfouuent demon-i 
/?ré 
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lire en plufieurs lieux de nos œuures, Gu'îfatii 
Sc cy delTus, que nul ne veid iamais ac 
quatre humeurs, pour conftituev les 
/îgnes des maladies,mais bien dilons 
qu a la madè fanguinaire, ou dans 
les veines, eft bien contenu le fang, 
auquel y apperceuons les quai irez 
de chaud,froid,rec,& humide : lef- fang, 

• quelles venant àeftrealtérées, ou- 
^ tre ôc contre le naturel, nous peuuêc 
donner lignes des qualitez, qui fur- 
paffent outre & par deflusdes limi¬ 
tes de la nature. 

D’autre part pour faire'"veoir 
entendre que les lignes de la Crifta- cerca n- 
line ne font prins des humeurs: il n y 
a nul qui ne confelTe que la caufe fusiib. r, 
première ell procatartique, laquelle 
par fa grande contagion,le plus fou- luisGlili! 
uét vient à infedter la mafle du fang, 
dot les lignes font prins de cette cô- 
Tagion,des parties qui en font offen- ' 
céeSjSc des fymptomes. 

• Dauantage nous difons que des Origine 
qualitez fufditcs icelles eftre pro- 
4ui<ftcs des quatre Elcmens,defquels 
tous corpsjonteftez crées,& de tous 
iceuxElemens & qualitez , font les 
C X 
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op-inion complétions (ufdites de ? 

des An- chaud,froid. &c. Et de tout cela en- 
aux Semble l’on a voulu cxcogitcr qua- 
tres hu- trc humeurs -, & par mcfine moyen 
Ga^en 1! ^csfignes des maladies,ayant feule- 
<.defîmp’. ment regard aux coleurs j comme fî- 
caufis ca. là partie tant à blancheur, les lignes 
feront prins,que c’eft la pituité:Si la ^ 
couleur eft flaue , les lignes feront# 
que c’eft la bile : Si la couleur eft li-^ 
(es im- uide , les lignes feront que c eft me- 
*”*0” J ^^ïicholic.Mais qui voudra plus par- , 
chaulera. ticulierement en fçauoir les caufes, 
<.doa. I. il faut auoir recours cy deflus , és 
Ca*danli. chapitres premier & cinquiefmc. Et 
combien qu’aux parties horiteufes 
Stgnei f‘'(otdc l’homme que de la femme, 
premiers les lignes y apparoillét les premiers, 
lîaifne."" coniuîc vlceres,bubons, ardeur d’v- 
s. Augii- rinc ôcc. Il aduiendra bien fouuenc 
tomo4*,'' ftu’aucuns dclclirs lignes n’apparoi- 
liront,&pas moins ne feront-ils fans 
iiuoir la Criftaline:toutefois les plus 
afturéslignes font quand les parties 
de ptiJen. hontcu les en font les pfémieres, fai- 
*^'^^sT<ines fies,cVlur tout quâdil y a vlceres a la 
des vice- racinede la verge,de mauuaife cou¬ 
res Cnlla leur,calleux,&rcbelles à la guerifon. 

AulTi 


A 


DE DA CrIST ALINE. 

Aufîi quand les bubons ont apparu 
ôc puis difpacoiflcntjfont lignes cer¬ 
tains. 

Mais les au tres fignes_^me chcu-l 
t e^(^e poil s,pu(lules à la tcftciv lceresi 
dé bouché, infîamatmn des amig daaj 
lesjleipfgo, darte s « doleur des ioin - 
jyfttirês" ^^. fo us ces lignes êc autr es j 
tîclont certains delaCriftalinei / 

Auffi ne difons pas que tous ces 
lignes apparoiffent à la Criftaline, 

^mais eftané les parties honteufes 
failles, auec quelques autres lignes 
vniuerfels, il ne faut mettre en dou- 
'ce que la ebofe ne foie, Sc tels lignes 
nous les appelions demôftratifs,,lef- 
quels nous monftrent les chofes pre- 
fentes. Aullî il y a vne autre force de 
lignes,que nous appelions rememo- 
ràtifs,parce qu'il nous monftrent & 
enfeignent les chofes palTécs en la 
Criftaline. 

Les plus certains fignes,qu’on eft Leon.Fio- 
frappc de la Criftaline ( cncores que rauenti 
l’inflation napparoifle au prépuce) “P"'*.* 
lont flux de femcnce,fans vlcere au : 
balane, ny fans inflation: & apres a- 
uoir employé diuersremedes,le mal 
C 5 
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ne vientàguerifon,ains empire,c’eft 
vn certain figne de la Criftaline ve- 
'■ relique. 


Tromlîique de U \ 

QhAP. VIII. 
il Ous auons parlé cy delTus 
jldesfignes qui font deux,à " 
I fçauoir demôflratif, ^ rc- .< 
"^memoratif. Il refte mainte* 


nant parler du troifîefme qu’efl: diâ: 0 
Ethimo- figne pronoftiquatif, qu’eft diuinec* 
•>*:^nVÎi'i- ^ prédire les chofes qui ne font 
point. A cefte caufe pronodique cft i 
d:.-,riué à quod eft loi^^'e &c Hofeo 
r,ùf(.ïs.) comme cognôjfTànt de loîhg, 
Quels OU auantqûélà chbfè foie en fort 

empera- elîr.cl , 

ieTpitr - temperàm'ens qù‘i font lès 
tiirpoiw à rnoyens fù'bîèts à prendre là 'Crifta- 
E.ie iincVfontles Iouiàis,en aÇres les plus 
i-cmeian* dangereux font les Saturniens.Tôu* 

' tèfois, nous voyons par experiànce 
que les lôuiàls feront plus difpofcz 

Ic'nc^ddt 

iftre’ ap. S atumiens : & la raifort en ed fi le 
tial^ louiàlàbufe plus fduucnt de frequa- 
ter vne femme infedte, & que le Sa- 
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turnien au contraire b y aile qu vn . ,, 

Ane 1- TnnAl Ara nln. 


coup, fans doute le louial fera plu- mitiquë. 
ftoft infedé, ou bien il en aduiendra Muarius. 
que le Saturnien,pour vne feule rois iiu.i.chir. 
n’en fera pas infedc,combien que la >"*& 
difpofition Saturnicne y foit 1 » plus 
encline. 

Nous auons veu par expérience 
"de tfbïs lèühcs bdmthcs ayant coha- 
" ■ ïicnt 


inïedë de la Crift aUnc,dontles c he- 
y^ueuxluV eft oyent tous tombez. Les 
deux qui eftoyent de b on tempér a¬ 
men t & bien compledio nez^pour a* 

* uoir paxqjJuLewsUoîsîr-cquenté la 
feb^liVe i^'de'furinr^-andcrncnt. 
affliges de telle cbtifâ^gîon. Et l’au- 
'tte'“^iïilèWit fbrriniâ^ & 

càcbch'icbe i phtir fa y auoir habite 
qu’vne feule fois n'e print aucun 
mal. 

L’onpourroit ^uffi donner autre *5*^“™'* 
raifofa qu’vn tel Saturnin, combien fecmentà 
que fan teinperent foit le plus dif- 
pofé à prendre Vfa tel mal, toutefois imf. ^ 
à caufequ’vn tel tempérament a les 
conduids plus eft:roids,& les chairs 
plus doucesôe ferreesque les autres, 

C 4 
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n’yfont tant dilpofez combien qu’ils 
foycnt Saturniens. 

Criftaiinc La Ctiftalinc reccnte, eft plus ai- 

féemcntguerie,que quand elle a de- 
laciie à meure long temps en vn corps,d’au-, 
gi’crir. tantqu’ellantinuetcrée, peutauoir 
contaminé les parties nobles & in¬ 
ternes. 

signesde Celuy qui a accouftumé porter 
ifn^inl'e bôntïFc^îTrfcTrrà la face, & deuient 
tciéc pafle,& a la voi x raïïgüc^ cela con- • 
"îjnïïàùTrbmgïïiment, i'ûrToatla pa- . ^ 
rois non accouftintiee , vh tel fans 
Deux interne, 

kftri'-nt La Criftaiinc cft plus dangéreu- ‘ 
p!« tian- fc,&pljsvenimeufe,quandc’eftque 
V»* rhomme& la femme font tops deux, 
fcui. itifeds, & fur tout, sMs ont vlceces 
à leurs parties honteufes , que,fi yp 
feul tftoitinff^. 

CompH- La complication des Tymptomes, 
catiunMe t«nd bien fouuent la Criftaline djffi- 
kcurc*'' cile à.gucrir:car puisqu’vn feul ipal 
difficile, le faid, à plus forte raifon le feront 
pluficurs, & fur tout C\ la Criftaline 
cftinuctcrée. . . 

tiiie"dV La Criftaline feule eft difficile & 
prcpuce. dangereufe, & fur tout ftle baUnm 
cft 


DE LA CrIsTALÎNE. J7 
efthorsdu prepuce,s’il n eft toft re¬ 
mis dedans,cft à craindre de mortifi* 
cation ; comme nous l’auons veu par 
expérience, nous eftrevcnusàTen- 
tiercextirpation du prepuce , pour 
lauuer le refte. 

La Criftaline eftant auec peu d’ac- Criflalinc 
cidens en vn corps bien côpieétion- curable. 
nc,ieune,& la faifon bonne,nous iu- 
geons que fera^c facile guerifon. 

Mais au contraire fi le mal a efté 
long temps,& enueilli,accompagné 
deplufieursfymptomes, tant inter¬ 
nes qu’externes, le corps mal habi¬ 
tué, la faifon mauuaife,en aura efté 
plufieursfois pencé & guery, nouç 
pronoftiquons vn tel malade fera de 
longue &dificile curation. , . 

La Cnitaline quand c eft qu elle re de ror 
efl dutout conformée,&qu’on y voir. 
prefquc les-fignes de la lepre, il ne de borra- 
faut efperer la vraye curation,& tels che.eft va 
r ‘ 1* r • 1 t bonreme 

jaut pencer comme 1 on reroit la la- de baille 
drerie non confirmée, & laquelle a- * boire, 
uec grand prudence le peut guenr, jcpre,8fia 
comme nous auons le tout démon- Criftaiînc 
ftcé à noftre liurc de la l^e ele- grld pro- 
phantique,oii il faut auoir rWburs. p”c ü.itf. 

Q ç chap.4. 
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„.. Le pronoftique de la Cridaliae 
& vérole en general, ne doit cltre autre que 
font vn. celuy delà Yerole,recente , ou inae- 
terée, & à la complication des fym^ 
tomes. 

lîatttre & ^ ncccffaire que le pru- 

Utt fonc dentic fage Chirurgien foie caud & 
^roiofti'- pronoftiqueSyd’âutâc 

qiie"° . que bien fouuent les maladies, fem- 
bieront nous eftre du tout incura¬ 
bles , & toutesfois la nature & l’art, 
font veoir tout au contraire. 

VoyLeon Combien que cette CriftaUne foit 
Fiorau. de caufe primitiuc, c’eft à dire 

çapri. Iiu. . » 

^.cap. 17. pour auoir eu çognoiliance auec 
bien*'^ femme ayant ladite maladie en fes 
parties bonteufes : la contagion Ôc 
venenofité,cft bien fi grade,que tou¬ 
te la malfe fanguinaire en. eft infe- 
, âée,comme il nousappert euidem- 

Puftnî* nient par les vlceres, puftules,mort- 
fionis.Pa- mal, qui. font par tout Iv.niucrs 

«U ’ 

fgiÿik Carat;on generale de U 

r a y 

j7.pa.141. Crijtahne, 

H A P. IX. 
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■ Anouuelle dodlrinc Curation 
aucc l’ancienne , ne 

cordantes en la cura- 
tio,n des maladies ,& 
fur tout de la Criftalinè. Et pour 
cec efFed il nous faut propofer pour pucjtlo'l' 
la curation de .la Crirtaline quatre cootràPa- 
fcopes. Le premier eft de purger le 
corps par haut, & par le bas. Les au¬ 
tres deux font euacucr le fang , & la Fiorauen- 
fueur. Tous ont toufiburs obfcruc 
ccschofcs,& non fans grade raifon: chap.uj. 
cOit il feroit impoffible de remettre 
vn corps cacochime en saté,que pre 
miercmeni il ne foit pnrifié.-laquelle 
pui iheation n’efl: autre chofe, finon Purifica- 
.oilcr lacaufe du mal, lequel le toutT 
mante grandement intérieurement Léo. Fio. 
& exterieiireraent. Er ce qui tour- ''b-'-sl'it- 
mente intcrieureraentj lonr repletio Caufe in¬ 
du ventricule , fang grandement al- 
teiféj purrefadion au corps,& abon- line. 
dantebumidité.Etce qui afflige ex- ^ 
■rerieureraent. lent toutes fortes de aepuden- 
rougnes, infedions de la peau,com- 
med’autres, mal-mort, pfora ,im- externes 
petigo, mentagralcpre,&c.&toutes c/. 
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. , fortes des vlceres. Or pour netoier 

de la Cri- meeneurement le corps , il nous 
doitcom faut commencer au premier fcopc 
nuncer ' qu’eft de vuidcr la plénitude du vc^r 
par le vo- triculc, ce qu’on fera par, vomiflcr 
TOI emec. ^ &pourfe faire oii vfera du 
remede fuiuanr. 

Prenez. Coratl roHgejçaneüefinei bois 
Eleâuerc' à’jAloeTté' Safran anaJracàij, Elebere 
Dccicbo ■ fansa iicHnepréparation onc. ij.Ele- 
Tc, voy ÜHcre rofat cjui ne fait pas trop cujp , enc. 

vj, Succr e r ofat onc iiij.Mtël cmt^ 
chap?4.*^ mé ce qu’il en faudra fuffifam ment peur 
réduire le tout en b one firme d’eleBue- 
'"'ŸëfAucuns "j mènent du mufe du leuan^ 
drae.û II faut mefer le tout enfemble^ 

' Tmcbrpdrânt fur vn Petit feu dedans vn 

vaifeaU de terreplotti^c^nëitjera fait 
Iffautgarder deddsvn vaifeau de ver- 
re , car/{autre mMtere ne ferott pas bon. 
"Cët Eleéluere fe peur accompagner 
kafere* auec toutes fortes de médecines 
laxatif, laxatiucs , mais il ne fe doit prendra 
qu’à ieun.La prinfe fera d’vne dra- 
grac iufqucs à quatre, c’eft vn re¬ 
mis de tref-grande vertu,& qui en 

Peicatte- vfera fera grandes œuures. lleftad- 
«■ mirablc en diuerfes maladies & fur 
tour 
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tout à purger le ventricule par vo- 
iiiilTcment.La nature mcfme le nous 
aapprins,car les animaux comme le 
i chien,le chat,bœuf,cbeual, & autres . 

animaüx,s’ilsont leur eftomach char 
y gé ils ne fôt autre remede q vomir. 

Le fécond feope, eft de purger le 
corps par le bas,il faut vfer du reme- fique:voy 
' de fuiuant,lequel cuacuc facilement 
, & fans domage, il purge toutes les 

parties du corps,qui fôt empefehees ehap.îtf._ 
de greffes Sc vifqucufes humeurs, 
refoud les tumeurs S •eftaint les do- chap-i7. 

leurs,conferuela veuë, tue les vers,. ^ "fj'if Jç 
s & faiâ: bon appétit. ^pudenda- 

I Prenez, bois^^oles , Canelle^Turhithy 

1 ..(^^kes hepmCfana.onc.j.Ceh^mrJte onc.ij laxatiue. 

Girofle,Saffran,ana^ .iij Mufe de leuan 
; drac.jJuïep violât. Ife .j. Toutes ces cho- 
! fes[oient mifes en vne bojfe ^verre mec 
I fbdj de la cpainte-e^ence, le laijfer ain- 
\ fl par doHz,e tours éf ferafaiB. Il h faut 

I i prendre auec bouillon ,oh telle forte defi- 
' rop ^uon voudra:!a prinfe e(i de deux 
• dtragmes iufquesàquatré, ^feprendra 
au matin,fans garde,ny diBc. 

;; Le troilîefme feope eft d’euacuer Penkfiu 
li le fans,ce qu’on fera en diuerfes for- de piiden* 
«s "S'*- 
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Phlebo^ tcs.Caf la phlcbotomie, biërouucnt 
caufe de clt cauie dc la vie ou de la mort,d au 
dewal* tai1t£i^e:fang c’cll; le thref'or de la 
Sangeft'^^cac auufü qu’ily a du fang dans 
lavie^'"^*^ nos cjirpsj^iLUianrj/faiâ: la vie dc- 
E*ra{iêiib. q.’-i’il n’y a plus du fang 

de noua {] nToiifrr,Tc tout proucnant du 
l'co Fio ^ au la ng,,au^&9^ Et nul ne 

meurt ianiais q ue première ment vne 
e^ir.chap. fjoideu r n’avc furp rins tout, 

le corps, ôc c’éua caufe que tout le 
V fangfc meun:.Mais li quêîqu’vn veut 
dire que quelques vnspeuuët mou- 
Qjieis rir ayant tout leur fang-.nous refpon- 
font ceiisc dos qu’aucun ne peut mourir , que le 
ren't'auec confumc , OU feroit 

tout leur qu’il fuft fuffoqué dans l’eau, fumée, 
oueftranglé. 

L’experience fera voir ce que nous 
venons de dite,qu’on ouure vn corps 
lequel foit mort de maladie,fi l’on y 
trouucra bien peu du fang dans les 
veines. A cetre*eaufe quand c’eftque 
le malade eft en danger de mort,c’eft 
Saigner à rcniede:tref-.pernicieux,&dange- 
qtire*ft reux, & plus promptement la mort 
s’en enfuit.Or la faignéc,cft proffita- 
blc quand c’eft que^e fang eft gran¬ 
dement 
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tîement efchàufé, & corrorapu:mais 
beaucoup meilleuf & pliis proffita- 
blcjde putifier le fang corrôpu, auec 
médicament qui ofte ralteration'Sc: 
putréfaction,le tout fe peutveoir par 
raifon, expeflence d>c par exemple. 

Par raifon, le fang comme a efté dit, 
eft le thrcfoc de noftrc vie , à ceftc 
caufenous ledcuons cdnferuer tant 
qu’il nous fera poffiblc,à fin de n’af* 
foiblitenrien les vertu?. Par expc- SangeU 
ricncc nous voions que ceux qui per- * 
dent le fang perdent la vie, à cefte Lia vie. 
caufe il le faut contregarder,tât qu’il 
éftpofIible,car e’eft le principe & la 
fin de noftre vie^ 

Par exemple le Chirurgien doit simiiltu- 
faire àfon malade côme fait le cui- 
finier quand le pot eft en ebuliiion 
ôc mene grand bruit, & verfe par 
delTus, il en tire hors quelque peu, 

& par fe moyen ne bouillit pas, & 
n’en fort tiendu pot.'Eftât cela fait il 
y met du fel.îSc autres chofes,qui re- 
dent la viande lau.oureùfc:riy plus niy 
moins doit faire le doCte Nledccin & 
Chirurgienrqü'arid il coghoit que le 
fang eft grandement altéré, il en faut. 

vuidet. 
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vuidcr par faignee quelque peU) a fin 
qu*il ne s’efchaufc grandemér,&r puis 
le purifier auec médicament interne) 
à fin qu’il foit rendu de bon gouft,. 
ouuemi- purifié Sc net,& faifant ainfi. la cho- 
redes ra- iê ierabien faiotc.Et pour defcharger 
fient*tou- &ofter ralteratioH du langi il n’y a. 
te altéra- Heu plus propre, ny veine aulïi.que 
Le"’ io rl’ouurir lesRanules, c’eft àdire,les 
raucnti"* vcinesqui fôtfous lalâgucjcar cftant 
lib.i.chir; icelles couppées le fang flue tou- 
fioursjiufquesàce que la naturefa 
ï.cha.sa. lûitdefchargee de ce qui la mole- 
ftoir, & retient le bon& en cette 
forte l’on ne peut faillir à bien faire. 

Saignée Paflant plus xîutPe à la faignee, 
en quel d’autant que la Criftaline participe 
eft« fl*' contagion& venenofité,comme 
ûe à là les matières pcftiLentieles j.nous di- 
Cnftah- faigner, le faire aux 

Leon.Fio. premiers iours: car fi en la perte & 
2!*de"'ca^ autres contagions l’on ne faiâ: la fair 
pkchap. gneeauant le troifiefmc iourparte, 
de enfuiure danger de mort, 

apho. t<. & l’expericnce le nous a faiâ: veoir, 
Lcü.pio- çn feruent les peftiferez. Et auffi 
peftccha..^o’^staut tenir cet ordre en cette 
»7* Criftaline.. 


Les 
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Les trois choies lufdices accom¬ 
plies, il faut venir au quatrième Sco- 
pe,qu’eft lafueur, laquelle nous fe¬ 
rons en plufieurs fortes. 

Le premier fudorifique ( fuppofé 
toufiours les chofes generales,faites, Sur tout 
qu’eft la purgation,& purification voypi^r»! 
du fang) fe fera en cette forte. lib. 

Il faut que le malade foit niis tout 
nudfous vn bon pauillon , ou dans ri> Juis 
vnc tinebien couuertc,& qu'il tien- 
rxcla tefte hors quand il receura le 
parfun, lequel fe fera en cette forte. 

Prtnez^ Cin^hrci Encens , Storax Me«uf 
qtiide , an A, oncfÊj, feit le tous mejlé 
& en foin poudre: ynç partie de cet giisadhl. 
tc.ppudrc on pr,en<îra,&'dansla tinc 
ou pâuillqn ronaqrade la braifc.cn de p«ra^ 
vn reclrapd & Iç malade receura 
fuméc.Si oq nous t^mande en quel- mo.&vlcê 
le façon faut que le malade fe 
ne citant dedans la tine, nous difons Jp. Ip». 
que s’il peut demeurer droidt fera 7». 
boq, tirais à caufe qu’il faut tenir 
tefte hors, Sc que le pqrfun fe, pour» çnprenâs 
rpit affbiblir,le meilleur cift qu’il foit. ' 
aftis fur vne felle perfee, à fin que le 
parfun pénétré par tput: Sc difons 
bi en 
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bien d’auan,rage,que cyc’eft vn hom¬ 
me,faite en forte que le parfun entre 
vfa"c des bien auant par le fondcment:Si c’efi: 
Aug’per- vne femiBC qu’il entre fort & ferme 
rieriiu.dc dans fa nature ,& le faut continuer 
gra cm! * ^ ^ ^ l’autre, tant qu’il le fen- 

tent à là bouchc.Donc il faut demèu 
rcr dedans l’eftuue tant qu’il fue, & 
qu’il y pourra foufïrir la fumée & 
lueur ;lncohtinènr il le fàüt enuè- 
ioperd’vn linceul chaud &: le met¬ 
tre dans le lift bien chaud , ’& b'ién 
couucrr,& qù’i'l fuè'pat reïpàce d’v- 
ne heure. En apres^le faut defcou- 
urir peu à pcu,& aiSc linges chauds 
le feichcr,âr la fn’eâr pàCfée vtie heu¬ 
re apres le faire'difiifet: icà'r îè's par- 
viandes à fühsfe âoiüen't faire Te mÿtih atfânj^' 
la crifta mangcr. Tl lelfaût hoùrrir des Trôti- 
Leo Fio- des viandes, toTn'i‘nechà|)6hs,p6d'- 
ra.ii'u.i. letSjcheureaux, menton , perdtix, 
œuf,&c. l’on ne fera difficulté à 
bailler vnpeu du vin à boire , parce 
Terme du tel p'arfufh affoiblit. Le pârfün 
parfun. doît eftre conVinuc Tcfpaee dc neuf 
ou dix matinées. Aucuns limitent 
le dit vfàgc des parfuns iufques à ce 
que les dents commencent à faire 
dou 
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douleur,ou qu’il viéne mal à la bou¬ 
che, ougenciues. 

Durant les Tueurs, fi le malade ne 
peut aller à Telle Tonluy pourra dô- 
ncr vn 9 . des pilules Tuiuanies,&luy 
en faut bailler vne lo'rs qu’il veut en¬ 
trer à Teftuue, parce que comme il 
fera entièrement forti hors de la 
Tu^r, la pilule commencera de fai- 
relon operation: la forme eft telle, rij. pur- 
Pvenez, jiloes^Collocjumte , Scammo- 
nee^hedeUoniheîkbore hoir^CorticHm^ü' pureau.' * 
mtyanapar le i. EH^l^hijU'^itfiana jnercuria- 
~ I^arte ije teut (ottlneflé , auec fuc de ^'*AugIê 
~chenx, Ibtt faitte malJe.Et fine'piivfent terrier lî.' 

-.x'j ' --» > ■y'-.— •* « .. 5r,. ^ dePuden-» 

ftSrotaUoira^m^ îj,prenez, tujmes 
a^'udtre* —^, 

% Si le màlâdé qûî a ‘ là "Criftàlih'c 
ne Yéût vTei: des pilùtes, il faut ’tè- 
d’uirc toùtc'Ià cbmpoïîtion en pou- Poudre 
^ dre, tous les fimplcs TuTdits,auTquels 
on pourra adioufter £'wt’m , Gerof- 
fie Canele , Gabn'z a jCalvim J^rofnaiic 
'flnvt, quarta pars y meplC^'aiiecfuccre 
fiyim^^rmll!lsjr à 0 ^^ vftg. J. 
on en prendra drac.iiij.iulques a nx, lapoudrc 
Ou la poudre fuTdite Te peut pren- 
dre auec bouillon. Auffi peut eftre 
faide 
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faiéte en forme d’Eledtuere en ccrte 
forte, 

Prenez, p ulpe Collotjuime drae.i, 
^^^^^ç^Turbithy^acXs.Scammonée.x.s.Ellébore 
Eiebore noiryi Hi.SalG ïfnrne^Candie , Calarn.yf- 
rôm.'itkyM.i^icyGornmeÆ'âhiqHeyCam- 
Mtion. phreânâ.^ vTlë îontjoit incorporé auec 
ïforauen ce'qk^tljn faudra pour 
faire Élecîuere y duqueUvfige fera de 
js' le 'nb* '^‘*^ddüfqüèTd~drdc 4 Ïf. * 
i.chir. ca! Donc ü par le fufdit parfun venoit 
74 * mal à la bouche, nous vferons des 
gargarifraesjdefqucls en fera parlé cy 
apres.*Sur toutes chofes,& comme & 
cfté ditj-qu’on f©it diligêt que le ma¬ 
lade ne tienne la tede dedans l’ellao 
. ue car nous auons veu, que pour a- 
‘ uoir tenu la tefte dedans, vnc femme 

pour l’abondance de la fuméeiCom- 
Da en Apoplexie, 6c bien tod apres 
mourut. 

I-a fécondé forte de fumigation fc 
pourra faire auec herbes odorantes 
& corroborantes. 

Prenez, hyfp , Sauge , fua artetkay 
Romarin ^feuilles de laurier , Refis rou- 
gesy FulegCy Calamenty Carthamoy Car- 
donbenityMaiorane y Arthemifi^ Rue y 
Poli 
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Tolipode de motagncy Adillefuille^SuHiyy 
Anâ.Md.^ms^fenotl,Si 1 er motan.Am- 
morne , Carui^ Cemin^ana drac.ij. le tant 
fait mejlé & mis enpoudre , de laquelle 
on en métra fur la braife , à la mode 
fufdide au premier parfun, & cette 
forte de parfun fera fort plaifante, 
mais non pas tant proffîtablc q^ue le 
fufdir,il donne allegemêc, mais ell: à 
craindre qu’au bout de quelque têps 
le mal retourne. Le meilleur cft cn- 
corcs ceftui cy. 

Prenez. Cwa^reiOncdij. Mafliefiom- 
me Arahtc^ Celofonie , Sioraxcalamiiey 
and drac. dj. Antimoine drarjj. Le tout 
foi! méfié éy mis en poudre fubttle. 

D’autres font des parfûs auec cho- 
fes Aromatiques, comme auec noix 
mufeades, & autres efpiceries; mais 
il faut noter, quel parfun qu’on face, 
ils n’ont point d’efficace, s’il n’y en¬ 
tre du Cinabre,ou du Précipite, auf- 
quels concilie toute la forcent ver¬ 
tu de guérir cette Crillaline. 

D 'autres font des fumigations a« 
ueedubois Indique, recent Se bien 
gras, lequel ne peut auoir grande ef- 
ficacetmais iceluy eftantmefléauee 
le 


Lecm.Fio* 
rauenti It. 
i.d« vita 
hiimana 
chap. i 6 , 
Leon.Fio. 
ra.Ii 4 ca¬ 
prices ch. 
7 .&liu. t. 
chap.tj. 


Prepar.i- 
tio mer- 
curij pro 
fulïumi- 
giis. vide 
Paracelf. 
lin. de 
correft. 
impof. 
luisgalli- 
c*eap. 5; 
pag.119. 

Cinabre 
eft vil bô 
ftidotifî- 
que. 

Bois indi¬ 
que eft fu* 
dorific. 
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le cinabre, il fera deux cfFeds : Car 
i. vn tel bois eftforr cerroboratif des 
parties nobles, &: le Cinabre, efl: le 
propre & vray rcmede de cette Cri- 
ftaline. 

Or nous donnons par aduis , qu’à 
, tous les parfums fufdits,& autres, 
apourauoirdc la fumee , qu‘on y 
mette ^ ou qu’on incorpore les pou- 
*' dresauec térébenthine , & réduire 
cela en forme de trocifquesjlefqucls 
[g on fera feicher à rombre;& comme 
1» le malade fera dans t’eftuue , on luy 
en pourra bien bailler accortemerit 
à la main, que luy mefme en mettra 
e fur la braife, fans rie s efuenter.Auf- 
fîfaut noter qu’on tienne tjoufiours 
CS vne lumière dedans l’eftuue, & qu’il 
aye des fabots à Tes pieds, de peur 
que les pierres chaudes ncicbruflér, 
Aufli l’on s’opiniaftre à faire de¬ 
meurer les malades dâs l’eftuuel’ef- 
pace d’vne heure, ce que ne faut fai¬ 
re, mais il fuffit qu’il foit en grande 
fueur , lefortir & le mettre dans,le 
à lidtbien chaud , où il le faut faire 
l Tuer l’efpace d’vne hcure,& en apres 
faire ce qu’a efte dit cv dcfliis. Mais 
il 
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il faut remarquercjuc foudain que le 
malade eft Torti de la {uerie,il ne ma 
gc nyboiue,mais qu’il demeure trois Terme 
heures, apres le paii'un faiâimue s’il P”*"" 
ne peut lourrrir tel terme, pour le fans mî- 
raoins qu’il demeure vnc heure ou 
deux. C’eft tout ce que nous pouuôs fuerie. 
dire& remarquer de cette côtagieu- 
fe & maligne Criftaline, touchant 
la cure generale, ( 5 e qui la ruiura,nc 
peut iamais fallir.inaintenât il nous 
faut venir à vnc autre partie qu’on 
faitl fur les pauures malades, Auciis 
au lieu des parfûs vfent des onétiôs, DesCe- 
fous lequel mot nous comprenons 
les Gerots, dont nous en parlerons 
premièrement. 

LeÇerot cômri& ordinaire fe faid 
ainh. Prentz,, graiffe de porc oncxiiij. 

Argent w/, onc.vtij, SiO'aXf Tloeria^ue, 
a?7a.onc.'.faM mejler le tout ôr auec cire Sur tout 
^ rejhe fie tout foit réduit en firme de 
Cerot, qu’éndift 

D’autres eftendent vn tel Cerot 
fur du leingcj&l’appliqucnt aux iam pudemij»- 
besybras & au dos,&’le laiflentiuf- 
quesque mal apparoifle àlabouche. 
D’autres font des Cerotsauec m®in 
dre 
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dre quantité d’argent vif, Se auec 

d’autres fimples. 

Nous auonsvfé du fiiiuantCerot, 
mais il faut auoir «fgard" à l’age, à la 
faifon, & complcdion : fi le malade 
eft d’vn tempérament chayd, l’on fe¬ 
ra le Cerot en cette forte. 

Anotatiô Prenez. Mercure oncMtj.GraiJfe doye^ 
à^t°vkr vL filent bien rneflez. iufijues que le 

duracrcu. Mercurefiit bien mortifié y apres U y faut 
la vcfole” Gôme arabiqu ^yMifttCyColofio~ 

toucesfoi's nie ana.drac.ij.Canfre drac.i. Mufillage 
on vfedii. pffUjo onc.i.olei.Rofati ompha. cire 
dicmerca ^ i. L « r r> 

rc en la af7a,(j,JM toutjott myle , & Il i on 

efcro"d vctit faite Cerot , &pour le ren- 
ies,&quèi dre plus fort, l'on y peut adioufter 
qiies au- argent vifonc.v^tiucütïs veulent y ad- 
î’on'*peHc ioufter Storax liquide , Calamite ma, 
Tcfpondie drac.ij.huile laurin ce qu’il en faudra. 
merclfre L’argent vif,c’ert: cc qui donne plus 
de toute de force au médicament : Sc lî l’on y 
ce Ueft* met du Mercure onc.vi, fera de vertu 
antidote mcdiocre Si l’on y met du Mercure- 
owjMîj. n’aura pas grande vertu , & 
leurs vi- moins lî l’on n’y en met que onc.iq. 
que'"^* Tel cerot faut eftendre fur du linge 
accidet il fort 

guérit d’autres viceres, comme par fa qualité exficatiue. Ar» 
gent vif fa vertu.Vfage de Cerot. 
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fort ou de peau délicate,de telle lar¬ 
geur & longeut que puifle conte¬ 
nir tous les membres où l’on le vou¬ 
dra appliquer : que fera defpuis les 
mains iufques aux efpaules , & ea 
mettre auffi fur les efpaules, & def¬ 
puis les pieds iufques au plus hautdc 
la cuilTenl le faut changer de trois en 
trois iours,& côtinuer telles appli- 
qtjacions, iufques qu’on voye venir 
mal à la bouche : il ne faut métré en 
oubli de donner tous les matins vnc 
pilule, deferîtes cy deflus 9 .i. 

Pour le dernier il nous côuientdire 
des ondiôs) lequellesaulîi'apportét 
grâd profidàcette Cridaline: niais Aug.FM- 
il les faut diuerfifier, ayant cfeard à"" 
la température,a la lailon de l annee, dagr*. 

& à l’aage, à cette caufe nous en def- 
crirons de dmerfes fortes. La pre¬ 
mière eft cette cy, & qu’on en vfe 
communément; 

l’renez.arejfe de porc 
vielle ÜSi.jMHrrefraisoncdtJj.Thériaque 
bonne (fr vieille onc^j. fs. Mitridat onc.jé 
Mercure oncXsJitarge d'or , Sel commun 
ana onCéj.Mafiiey€olophonie)anaenc» 
huile taurin ce quil en faudra* Le tout 


ny frefehi ny 
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fait wejléyiyfat^t ofigHent, ■ 

Aucuns n approuucnr pas Tliuilc 
laurin, n^ais à fon Ucü prenent l’eau 
àc FHmanai ou àc Scahmfe^ en telle 
'' quantité que le tout foit bien niellé 
&inc6rporé: D’autres-font vn qui 
eft plus fort en cette fortè. * 

Prenez, graijfe de porc lt^]tiifiée oncJij. 
vff'**Y^oy vifionc.iiij.Storax licjuidefTheria- 
ce qu’en qiiean^.oticSîde toutfoit mejU ^, &fa^ 
Petrier*n ^^tiimeni. Nous n’vfons d’autre lini-' 
depuden- mentau Printenips&àl’Autône,que 
dufuiuant. 

F renez. onguent .^ragon^onc.'vuheurre 
■' ' frais(irhie Iméeneaurofe onc.üij.graijfé 
. • . deporcaujfi lauéen euU rofe onc.ijidlder^ 

■ cmre 8nc,itij.maflie , Cblofeme^Chraphre^ 
GomrneAr'àbiijUï.^Anii.dcAe.üij.hiiilè laH 
rmonc. Hj.Mir'rèf,Sror<^x,Bedelltdana. 
drdCyvUe fou'foit méfié cérfaiü linimet.. 

Quâd à l’vfage deson£):ions,& au¬ 
tres fudofifiqucs,&dii régime qu’on 
doit tenir,il fautfaire de mcfme qu’a 
uons didt cy deflus des patfuns; & 
pour l’application des linimens faire 
ce qu’au'ôs diddesCcrots. Et ce fuf- 
firapour tout ce qu’eft requis de la 
cure generale, &dc l’entiere expü- 
‘ cation 
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cation des quatie intentions propo- 
fees , qu’eftoient de faire voaiir, 
purger par le bas, efuacuer le fang, 
8 c prouoquer la lueur. S i ces chofes 
font bien& duement adminiftrées il 
ne faut douter que la Criflaline, 
tant venimeufe foit-elle , & toute 
autre contagion de vcrole ne gue- 
riiTe. 


2 )e la Cure locale de la Crijla- 



Es remedes generaux 
expédiez , il nous 
i conuient venir aux 
I locaux , mais auant 

_ _ qu’y eniJ er, il faut 

noter que plufieurs fe f ont fort ar- 
reftez au régime de viure , 8 c ont 
tenu les pauures malades de la Griffa 
line, fous vne dicte fl eftroite qu’ils 
ne leurs faifoient boire que de la fé¬ 
condé Decocliô du Gaiac,&: les viâ- 
des en petite quantité,ôifort fciches, 
comme pain bifcuicj&les chairs fort 
rôties. Tout cela n’eft qu’vne réglé 
fort raauuaifc aux pauures malades, 
D a 


Voyrt: en 
noltrc li. 
deshar- 
quebufâ- 


Abflînen- 
tia noneft 
remediuiïi 
fed miti- 
gatoriuin 
lalcem» 
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. d’autant que toute la nature eft for-- 
de l’appc tmee , paralimens propres& agréa¬ 
sse e de ^ i’eftomach ( où eft le fîege de 
la'flif. ' l’appetit,comme au foye le fiege de 
lafoif) lequel aiféraent digere & 
conuertit en bon ftic les alimés qu’il 
appete. Au contraire les viandes & 
leo Fio ^ contre cœur, 

raueniî.i. iamais n’en cftfaiétvn bon chile ; & 
chio.cha. cela fera faire vérifier le prouerbe 
latin, ^«0 ^ppù mtrit. Nous auons 
fort au lôg débattu en nos liures des 
Régime harquebufades,de la lepre,& des vl- 

doit cftrc * I , • . • . 

àiavoiô- cei‘es,queie régime de viurc doit c- 
ftre permis aux malades à leur vo- 
Ai4g*Fer- lonté. Car la matière de nôs corps, 
eft la mcfme matière des alimens, & 
gra'" ** des medicamensj&lesmefmesqua- 
Qtiaiitez lirez qui font en nos corps font auf- 
SrpTsôt alimens, & medicamens, & 
fembia- leur origine & commencement de 
tous trois, eft de la terre, & leur fin 
eft de retourner à leur première mc- 
re qu’eft laterre,laquelle a en foy & 
contient les quatre qualitez, & les 
îe^reglmc donneà.tous corps,qui fortent d’K 
deyiure celle. A ccftc caufe quand nous ma- 
geons ce que la terre produit:, nous 
man 
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mangeons chofes fembkblcV à nos 
corps. A raifon de cjuby nous ne de- d>ci', v;gc 
uôçeftre fi rigoreux aux malades, à 
fuiure leur appétit : car la nature çar 
cera.oyéenc(Vplusrccrée&fortifiec, 
car c eft clletauffiaucc fcs inftruraéts 
qui guérit les maladies. Nous ne di- Naturao- 
lonspas auffi qu’il ne faille cftre at- >'^5 

* a.' .1 . ujcusvero 

tcntus aux quautcz qui dominent miniftcr. 
le plus aux viandes, & breuage,s:car 
fi le malade eft fébricitant, icune, ?e„?r au 
charneu,5cla faifon chaude,qu’il luy 
doiuc cfte permis vfer des brcua- 
ges,& viandes,qui excédent en qua- des vicc- 
lité de chaleur,comme des vins forts Au'g.Fcr- 
ôepurs, des aulx, ognons,efpiceries, riei.i!u.cie: 
&c.Quc fi tant eft qu’il en dcfirc,& 
qu’inftamment il requicre boire du*’ 
vin, ou manger du falé, ou des aulx, tcrencc 
luy en doit eftre permis en manger, Adeiph. 
auec larcondition que dit le proucr- 
be noett^fed quantitof. 

Nous auons veu cela par experiencei Hiftoirc 
Vn capitaine Gafeon, ( hqi nme de 
»grâdri:epurarïüïï)fûttHéc^^ au deuat 

auec 

grand fracture, dont en peu de iours 
D 5 
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la fieure le fai(ît,auec grande fluxion 
à la partie,douleurs, & veilles,& in¬ 
continent vn grand degouftement: 
tellement qu’on ne luy pouüoitrien 
faire manger, fauf qu’il demandoit 
toufiours à mâger des aulx. Pour luy 
ofter cette fancafle l’on luy promit 
qu’il en mangeroit -, l’ordre fuft tel, 
c’efi: qu’on eut quantité defdits aulx, 
ôc les pila- on fort, & du fuc l’on en 
frotta les plats,defqucls l’on le fer-' 
Hoit à table , les feruiettes,couteaus, 
& tout ce qu’on luy prefentoit à ta¬ 
ble, tellement que de cette grande 
odeur toute la chambre en fut rem¬ 
plie, & ledit Gentil-homme blecé, 
comme il vit qu’on comméçoit fer- 
uir à table,fentit vnc telle odeur,cô* 
mançaà dire,raaintenant, ie mange- 
ray de bon appétit, & nous dit que 
fl ne luy en enflions baillé à manger 
qu’il fe fut laifle mourrir, & ainfî le 
fallut entretenir durant quatorze 
iours, dont il commença à repofer, 
la fieure àdirainuer,&la partie de-i 
ycnir en meilleur eftat, & guérit p|^" 
cette feule imagination d’auoir ma¬ 
ge des aulx,& cependât,il ne fe rem- 
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plit pas dû corps,mais de la feule ef- 
lence ( que difenc les Spageriquesj 
laquelle luy leftaura tous les efprits. 

Mainrenant il nous conuiem par- Lodaffe- 
1er delà Cridaljne,inaladie particu- 

t liere aux parties hôceures,tanc à ThÔ- fadatvide 
me qu a la féme, & les remedes font 
pritisde la caufe cy delïus dicte. Et caufîs' & 

difons pour y mieux paruenir que 
lors quequelqu vnakvergeforc^tu- cKca^^io" 
mefiee , ^ teluifante comme ciiftal, pag-ipj. 
ceft ligne de malignité,& dVnegra- 
de chaleur à la partie intérieure des 
reins,lefquels ont grande commuai- g^audT* 
cation au prepuce, & lejïafj^le faidt c'>n-imu- 
venirainh reluifanc & altéré. Mais '""s ' 
outre la curc^ènerale fufdite,la Cri- ‘eins. 
ftalinea quelque chofe de particu- 
lier, à fçauoi): purger le corps,rafrai- «^ic ont ia 
chir les reins, Sc defl’eicher la partie, conud"* 
Et fur tout quand le mal,B^aencores rcs. 
guieres infedé le dedans , mais eft *'* 
plus externe qu’inteçne.Uon purgera chap.io*. 
auec le remede fuiuant. 

_Prtnt\Sanie, Rue,Rexnxrin , Mor- ^_ 
mier ^Cardon yemÇOr^£_jy.Ûxig-an, an a xadf. 

Panes , ^mjwdrej donces, 

S al Gemme,ana onc.nij.ColocjHinte, Aloes 

D 4 
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ktpatiçxCanelleana.onc.ij. toutes cescho- 
[es (orientf ileej,^cofftere7mnt é" tnifts enr 
. Çfmïfén infujionen dix huit Hures eCeau 
— 'dtfijnTmyï. P tiis faut faire bouillir iuf., 
^ues à cequelejout reuieme à U moitié^ 
tnnpresfâûl^^r la decoMiottypuis l’ef-^, 
cUtrcir&J^oulerpar le filtrcy & l*aro^ 
, -maitferXpoüfJes pim riches ) auecmufcy 
le pndfdfvînâ^dimiÇfrvne Hure d’eau 
mfiÿi^i-flTïïfdiB. Si cefivne femmeil. 
fefamg-ardesr-dj mettre du mufc àcaufe 
de la matrice,'. 

Ledit firop fert à toutes maladies, 
fur tout à celles qui fôt caufees d’hu- 
siege de meurs crues, & en fpccial à la mala- 
‘lie Veneriene ôc Criftalinc : il df f- 
charge grandement les reins , lei- 
quels commea efté dit, ont grande 
communication au prépuce, où la 
Cf iftaline fait fon ilcgeXa dofe du- 
diâ: firop, eft de quatre iufques à fix 
onces,aUez chaud IHyucr,l’Autom¬ 
ne & le Printemps tiçde, & l’Eftc 
froid. 

Le fécond feope fera de rafraîchir 
les reins ,apreslafufdite purgation 
faide, ce qu on feraaucc le remede 
fuiuanu 

P're 
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, Prenez, du Onkc bon & e(leu, & pillé 
grojfterentent auec finefcorce & U racuieufe 

CrXIii* 

apres M,st tou- 
'' tefotttde 
verolci 


.^'■fiefp^cedëvmgt^Hatre heures ; en 
,/^^^iije faut faire ÿomllir ijant qml^CQn- 

t^uatre-imres.: "2ipréSlfyfam Du Gaiac 
xhifm 

t choree M.u.Aloes hepattc , drac. IL yoycx ce 

faut retourner faire b mUlir fefpace â'v- 
ne heurëfpHis il y faut ail iaujier Séné). Pcrtiet Ji.. 
Epiîhym!^ ^.onc.i.ColoqHm tç drac^vi. d«P‘>‘i«n- 
Sitccré~ône.vtij Jl fam faire hoHtllir 
--teitr^Mffâes à ce ^ue le refie de la. déco-- 
Bien remenneà fept liureSf^m efi.lamoi- 
\ tie de hau.Lors ilf^m couler ladite de- 
\ coBion ) la tenir hien ferrée ddns vn 
\ vaijfeaudè verre. lï en fxüty fct 
tin & foir Vn plain verrez tant chaud 
que raire le pourra , & apres lauoir ueiacri- 
beu, fe faut contenir dans le li<£t biê 
couucrtj&fucr tarque faire fe pour¬ 
ra: Ex ayant bien fué, faut bien fcî- 
chcr le malade,Ôcapres cft're bien fei- 
ché,qu’il fe côtienequelquesKcarcs,; 

& puis le faire manger. 

Son boire ordinaire fera faift cni 
en cette forte; 

•• Srtmz, du Li^num fanBum rafpé ♦b.r.. 
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Il le faut meitre en infufion dam dix U- 
au repas, i^ès de bon vin blanc , ^ faire bouillir 
LeoFie- heure^ç^^^ quand il m-> 

chir. cap. bouilliyifffau) ddioufief qüinzie Hures 

^uWteJ^dneiOudeŸluye^ & â'crecMf»*^^: 
i^Hffiîrebauillir le tout l’^efpace de demvÊÊ, 
■ heurcy & ferafaiEl xlncontinent il le faut # 
coulerle bien ferrer en vaijfeau de ver 
rcypour l’vfage fufdi. Par le moien de 
ce reraede tac vertueux, il n’y a Cri- 
ftaline ,ny autre maladie verolique, 
voire à tout autre mal, que fe rerne- 
de ne face chofes miraculcufes, auec 
grand rafraichidèmenc des Reins & 

‘ de tout le corps.De cette mefmc dé¬ 

coction première l’on en pourra fo* 
métet la Criflaline.Et par dehors,& 
fur la région des Rognons,l’on vfera 
du Qerat 'de Galen , ou de Xonguent 
refit,oa dû fuc de.Cralfula auecvn peu 
du vinaigre applicqué auec linges. 

Le dernier feope de la cure loca- 
lo^aiTI't auonsdiCt qu’eft de def- 

garde à feichcr k partie.Or en noftre Crifta- 
line,trois chofes font à confiderer: la 
Desvicf. première IVlcere ou excoriatiô,pro- 
menant de contagion: la fécondé eft 
teufes, « l’inflation : la dernicrc eft à la dou¬ 
leur 
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leur. Or puis qu’en cette Criftaline ’^oy-Ga- 
il y a complicatiô de difpofidôjl’or- 
dre de guérir, c’eft de prouuoirpre- chap.rj. 
mierement au mal le plus vrgenr, 
qu’eft la douleur, à laquelle il faljc re curer. 
medier,& nous obtiendrôs cette in- *'• 
tcncion par applications des reme- chapriy', 
des narcotiques, derqucls ne faut 
craindreFrfagè, auant tous autres, ^^cîuy'dê 
bien que la'commune ptadique ne 
foit tellc.Et nous au conttaire,difons oreilles,*^* 
qu’en toute diligence deuons dôner CHyde 
repos, d autant qu u n y a lymptome 7 . aoa.i. 
q.iii afFoiblelTe plus les vertus que «ha y. 
faid la douleur,&quieroperchc tou- ^RapplT 
te cure régulière. Acefte caufe il fee en 
n’efl icy queftion de commencer à [g"'* 
euticuer la matière,ny encores moins Galen 1 , 2 . 
d’alterer, mais dedonner^rcpo 5 , ôc 
oiler la furie au metnbre malade.’ Narcotlcç 
Oyez cette firailitudejfî vn homme * 
cfl bien yure,il recourue apres qu’il a mentofa. 
bien dormi à Tes fenstainfi font auflî 
les accidents oflez,quand la nature fis& ori- 
du membre, où eft le mal cfl: endor- 
nde. Et apres ce dormir la nature j.pa.iosi 
dudid membre fe rcueille, & digere 

D 6 • oinnîno 

ii'.utiIi$.Paraccl.l.y,d« •«fi'^origineUiis.gallicxc^.f.p.aoj. 
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toute la furie,en palTant d vnc nature 
en l’autre. 

Nous monftrcrons donc le vray 
moyen de faire en forte que le ma- 
troîs eaa ladeait repos , 5c fut tout en cette 
fes gène- grande douleur,laqucllcaaccouftu- 
^ui*eur' me fuiure la Criftalinc , foit qu’elle 
Plantes procède de plénit ude,ou d’intempe- 
rature,QU de folution de continuité. 
Taraccife Le plus aflfeuré reraede, c’eft le lof- 
que le Panot&c le Lolum 
s.Aa.ia. ayent mcfme vertu ) duquel l’on 
jlchap! 7 . prendra les racines,& eilât bien net- 
côment toiécs , Ics faut mettre dans du bon 
fdTci a- vinaigre rofat, & puis mettre le tout 
nodins. au folcil,iî lôg temps qu’on cognoif- 
fc,quc le tout foit bien digéré, ôc de 
chaui. des cela tout cliaudement fomcntcr k 
7eso*^*.* Criftalinc5c le faut continuer tant 
les. que k douleurfoit appaiiee. Apres ce 
donner plus de r epos,5c 
leaMi^ defleichcr les vlcercs} le plus kur 5c 
1 de*"hifi remede eft la liqueur,ou le 

cap.60 . bauiüe qui tombe des Oliuiers , lors 

d’Oliuier* S'**^^* 

fes vertus des taillades,5c la liqueur qu’en ior- 
lî^i chTr ’ c’eft vn remede trei-précieux 
af.’tu^' pour abbatre cette inflation Crifta¬ 
linc,, 
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liiie,appairer les douleurs, & delfci- 
cher toutes fortes d’vlccres.Et cette 
liqueur meflée aucc vn peu d’huîlc 
de foufre, cft vn rcmede miraculeux, 
à guérir toutes fortes d’vlccrcs pu¬ 
trides & corrofîfs ^de la nature dçf- 
quels eft noftrc Criftaline^ 

Sur ce propos nous adiouftons que Remedei> 
la Icflîuc faide des cendres des oli- a*es*^pd|s! 
ucS)fî l’on s’en laue fouuentleschc- Caieniiu. 
ueux ou labarbé,garde la cheute des ’ 
poils, & les conferne en fa couleur, a cet e’f- 
Mais cncorcs eft plus admirable le 
rcmede fuiuent à faire renaiftre les rheagrâ- 
poils où ils font perdus oa tombez, 
comme le plus fouucnt cela aduient lib. 4. de 
à noftrc Ctiftfline.. 

Vrtntz. mielhlancCantarides en 
poudre , mefiez. diUgement le tout enfem- * 
kleQf de cetie mixture s^en faut oindre Baiftrele*> 
AUX lieux où le poil eft perdu.Cctte mix- P®‘** 
ture faid venir comme vne rogne, 
l’ayant engrclfc par deux fois. Mais 
apres il faut cngîrelfcr le lieu aucc le 
baume ou liqueur,que nous deferi- 
tons cy aprestSe le continuée durant 
vingt iours, Sc on verra cc qu’on dc- 
ûre. 
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VoyeiGa l'ctoumer à noftre propos de 

ienii,2.ad la douleur qui accompagne le plus 
Giaiicon. fouuetit !a Criftaline &c toutes autres 
fortes dVIceres malins , & veroli- 
quesjlercmcdcfuiuent furpalTe tous 
autres. 

Autre re- Gariophyîorum.vnc.-iij.Baccam 

inede.ano . . . . Ç, 

din, t'4t7iptrt vrc.t. Sulphum vttnolm vnc.i. 

Ji.Hfaut-dijhlle^ le tout^ que le vaijfem 
Voye%-^^‘^ Ime'ipHÜ adtoujier h celafOlei la 
Galen li. (cri) la moine d’autant qtd'ily a de tons 
les autres, des trois orands mitigatifs le 
quart damant , ^ tout cela fait dîfitlU 
par enfernhle encoresatnè fois. 
tions"°fdr Interprétation des- mots de la rc- 
lareccpte. cepte,Re parle mot de Souphre de 
tusftJe- '^Itreolnous entendons \q Myfi c^m 
hetml cft vne efpece de Vitreol.Quand aux 
^prracetfi t'^°isgrads mitigatifs de dolcur,font 
liu. 2. de le J^ofiqutameje Pauot,^ le Lohim.Ow 
GaiHco deux, Ton pourra prendre 0- 

cap. s, ouorum^Butirii Axungiamm , hipe- 

me-.voye^ t’hUile des œufs fe fàiél én cette 
ce qu’en fOrte 

liu. 12 ."de Cuifez vne grand quantité d’œufs 
tant qu’ils fqyent durs, tlcfquels en 
voir.'*'* ^ iaunes , & les mettre 

dans 
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dans vnc cornue de verre:& donnât 
le feu par degrez, vne eau fortira la 
première,puis vn huile iaunaftre,na¬ 
gent fur fon eau:& dôna;it plus grâd - 
feu, en fortira vn huile plus efpais. 

L’eau efl: bonne à toutes taches , Sc fgj^seik 
les huiles propres à appaifer les vertu, 
douleurs. 

L’huile de Beurre fc faid en cette ' 
forte. 

Le Beurre foit fondu 8c préparé,fi Huile de 
vous voulez àuec du vin blanc , foit 
mis dans vnaUmbic de cuiure , fur 
les cêdrcs,à diftillertll en fortira d’v. 
ne liure dix onces d’huile fartano- 
din , Ôc propre pour appaifer toutes 
douleurs. 

Et quand aux graifies pour appar- 
fer les douleurs nous eftimons par 
deflus toutes , la grailTe de chapon, ' 
de TelTonjd’œfype, & d’huile de guy 
de pommier. 

Donc les remedes fufdids fuffirôt 
pour faire en forte que le pluftofl: 
qu’on pourra la douleur de la Crifta aux dit- 
line foit appaifée : Car elle fignifie 
quelque chofe de mauuais, ôc c’efl: 
le dernier ordre cy defius parléjU 
nous 
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nous conuient rcuenir au premier 
qu’eft IVlcerc ou excoriation,proue- 
nant de contagion. Or pour l’vlcerc 
il faut vfer du lauement fuiuenr. 

Prenei. arfemjtihltmé^felarmomaê 
tiHcmeu il faut le tout mettre en poudre 
enfenable, en apres le tout foit mis 
dans de fort vinaigre, Sc faire le tout 
bouillir iufq^uesà coniumption de 
Voyc* la moitié, ôc puis de ce remede il en 
îi cha^'**' vlceres .S’il ya plufîeurs 

B»S-54?. vlceres, il ne les faut pas tous tou¬ 
cher de ce remede,mais il te faut fai 
re l’vn apres l’autre , 6c lailTer le pre¬ 
mier guérir , auant toucher lesau- 
Onguée très. A cet vfagenous louons gran¬ 
ds Tutie. dcmentl’ôguentdeTutiecamphoré; 
Mais par dciîus tous autres remedes 
propres à guérir toutes fortes d’vl* 
ceres prouenanees de eettecontagi- 
eufe Criftalinc, & de toutes autres 
fortes de maladics,cômcplaycs,dou- 
leurs,&c.li guérit auecvn effeftadrai: 
rablc,la forme cft telle, 
pucllux' vifonc,vi.Oximej,/^:iiU 

■ liticyQnc.fs.. Soyent mis enfcmble dé¬ 
dis vne petite phiolc& les agiter rat 
enfcœblctjuc Target vif fc faite com- 
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me cendre, &c alors fera mortifié, 
&cÔme il fera ainfijfi^uc mettre def- 
fus deux enc.Otela. 

Et le faut lauer iufqucs que l’ar¬ 
gent vif demeure net,puis faut pren¬ 
dre encens bkncysnc.fs.hitvi puluerife, 
Cfr«yètf«w.la liqueur du baume fuf- 
did , la quantité qu’il en faudra à 
comprendre & empafter lefdiftcs 
matières: En apres il y faut adioufter 
l'argéc vif,&lebattre diligémcnt&fi 
long temps que le tout foit bien in¬ 
corporé. Celafaid il y faut adiou¬ 
fter owc.t/iy degrejfe de perc coulée , & 
battre le tout diligemment & qu’il 
foit bien mixtionné, & l’onguent 
fera parfaidement fait.Il le faut gar¬ 
der dans vn vailfeau plombé,ou bien 
«nuernifté: car il fe garde beaucoup, 

& ne fe gafte iamais.Somme c’eftyn 
Onguent admirable à toutes fortes 
d’vlcercs ,&fur tout à celles qui pro- 
uiennest de la Criftaline, & autres 
venantes de contagion venerique. 

Il faut maintenant parler de l’in- 
dation qui occupe le prcpuce. Or prépuce, 
quandiladuicntquele prépuce ou 
toute U verge font fort enflez & fort 
relui 



Leoti-Fio- 
rauenci li. 
j.chir. ca. 
43.ÔC 4P. 

Sur ce pro 
pos de 
l’infiacioti 
de la ver¬ 
ge, voyez 
Cardâ liu, 
i 2 defiib. 
fo. lyi. 
Galen li. 
a.adglati- 
co eha. 5. 


De l’infla 
lion voy. 
Oalen. li. 
' 1 J. terap. 
'chap. Zi. 


Fomenta* 

tion. 

Galen. li. 
13. terap. 
chap.5. 


Vaporà* 

tif. 


reluifant , ceft figue d’vne gcamlc 
chaleur à la partie intérieure des 
reins,terqucls(cornmea eftedit) ont 
grande communication au prepùce, 
& le fiaiia le taid venir ainfi tranf- 
luifant & altcré.Les choiies generales 
cy delïus didcs.qu e.fi de purger le 
corpsjtafrechir les reins,il raut venir 
à l’inflation dudidt prepuce,à laquel-' 
leilfaut fccourir en diligence , pour 
les grands, dangers que nous allons 
di^cydelTus qui s’en cnluiuent-l& 
plus Toauent. Et à ces fins nous vfier 
rons des remedes fuiuans. 

Prenez.fleurs de Tapfeharbnü y hiperieor 
nis am.Mdjflores[ambiiçiMdipCni'no-r 
milltz M.fl fcits bouillir tout enfem- 
blc en vinaigre, & puis, faut exprir 
mer l'humidité du marc, & l’applic- 
quer delftis rinflation:,t 0 ut chaud, & 
le faut continuer iufques que l’infla- 
tion foit toute refoluë. Si l’on voit 
que par la fomentacionjrinflation ne 
fc dirainuat,l’on pourra en apres fai,- 
revneeuaporation comme s’enfuit 
Prenez. Raâiçum hyrmdinAri&^vnc, 
ÿ.Sanide , UuerüJa monjfe quicroiftfur 
les pierres,flores fambHci,ana MJ.Camo 
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m lÏAjM.ij-finii colôbim&galinA 
M. 1 . Faut 1« tout faire bouillir en 
eau: le tout eftant bien cuit il faut 
pofer ardficieleraent le membre fur 
la vapeur de cette decoâ:ion,(& non 
en l’eau,)&Ia côtin'uer foir & matin. 

A cet effed nous auons expéri¬ 
menté,(& comme nous auons dit cy 
deflus chap.f .jl’eau de vie,qui n’aye 
eftéquVne fois diftillée , efî vn lou- 
uerain remede à fomenter l’inflation 
delà Criftaline. Si ellcaefté diftillé 
parpluficursfois /elle eftdomma- 
geable,d’autat que par fa grade ficci. 
té elle approche de la nature du feu. 

Mais la meilleure de toutes les fu¬ 
migations fera celle que nous auons 
deferite cy deiTus, faidte auec le Ci¬ 
nabre , duquel nous en faifons de 
deux fortes : car IVn cfl: minerai, & 
l'autre artificiel. Minerai c’eft vne 
pierre de la couleur du fcr,&:reduitc 
en poudre deuient rouge comme 
'fang, & cette efpcce de Cinabre a 
grâd vertu exficcatiue, parce qu’elle 
cfl: grandement participétedu Sou¬ 
fre, & à cette caufe grandemét pro¬ 
pre aux vlceres malins, & proue- 


Cinabre 
Ue deux 
fortes. 

Cinabre 

minerai 

qu’eftee. 

Du Ci¬ 
nabre 
voyez ce 
qu’en diâ: 

Augier 
Ferrier li, 
delà vé¬ 
role. 



Anodin 
pour U 
Criftaline 


Cinabre, 

artificiel 

qu'eft-cc, 
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nants de U Criftalinc, ôc plus profi¬ 
table à la Criftalincjtous les paifuns 
qui en feront faids. Aulîi eft à no¬ 
ter qu cftât diflbus dans du vinaigre 
diftillé, appaife merueilleufementla 
' douleur des vlccres de la Criftali- 
ne> & les guérit en peu de temps. 

L'autre forte de Cinabre artificiel, 
cefaidauec foufre, ôc argent vif,par 
fublimation, & ceftüi fert à beau¬ 
coup de chofes, comme à la peintu¬ 
re, à eferire, à faire onguents, par- 
funs,à tous ceux qui ont la Criftali- 
ne,&autres maladies ou vlceres ma¬ 
lignes & contagieufes. Et non feu¬ 
lement le Cinabre a des grades ver¬ 
tus cotre la Criftaline.maisfiont bié 
auffi tous les autres minéraux, quâd 
ils font préparez comme l’art le re- 
quiertà cette caufe, & que c’eft vnc 
chofe tant ncccflaire, nô pas tat feu¬ 
lement pour la Chirurgie,mais aufli 
pour toutela médecine. Nous en par 
lerons fommairement, & fera pour 
la fin de cette œuure de la Crifialinc 
Dieu aidant. S’il y adcffaui du pré¬ 
puce, le moyen de le reftaurer voyez 
Galen liu. 14.terap. chap. i6.Sc 18 . 

F I N. 
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DES TOPIQVES 

EXPERIMENTEZ a 
iVfagc de la Criftali- 
ne& autres 
maux. 


EmpUfire ou Cem à tvpige de la Cri- 
jîalineyde l'muention de M.Tmequin 
Cuillaumet. 


Cc.Cera, Picis greca 4.). 
fâides les fondre en- 
femble à petit feu,puis 
feront vn peu 
refroidis,il faut adiou- 
fter les poudres fuiuantes, Cor- 
neoli , Corallij vtriuj^ue,lapis JldagnetiSf 
lapis Calaminaris , ana vnc. 15 -Carahey 
maflices , Thuris ana.drac. vi. Mirrha, 


MumU ana. vnc. fs. fort diligem¬ 
ment puluetifes, & paffés au tamis 
de foye , meflez aucc les fufdidts 


corps 
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corps fondus, ôc apres qu’ilsTcront 
bien meflez,adioiifl:ez de la. tereben- 
thine de venife onc.fs. 6c il le faut re¬ 
muer inceflemment iufques quefoit 
fcoidj& puis auec gi aifl'c de poifTon 
diâle foitfaid magdaleos: 

c’cftvn ccrot excellent, non feule¬ 
ment à l’vfage<le laCriftaline) mais 
en toutes les vlccres les plus ca- 
choëres 6c malins , mefmes au car- 
boncles & bubons pcftilentiaux: tel¬ 
lement qu’il fc peut appeller empla- 
ftrc Catholiquejc’eft à dire,propre à 
toutes fortes des maladies externes: 
&iaraais vn bô Chirurgien n’en doit 
eftre deipourucu, 6c l’expcriencc lay 
fera veoir la vérité de la chofe. 

De Mümordica.^ 

voyezen Ette plante eft autrement ap- 
noftreliù. pcllé Bal fi?nma y aucuns efti- 
hofpita- plante qu’on ap¬ 

pelle en latin Mtllemorbhm , qu’eft 
celle que nous appelions Serofula- 
ria. Or cette plante elle a des fort 
grandes vertus aux playes fanglan- 
tes,mais auffi aux heraorrhoides,aux 
vlccres,à aider à la conception.Mais 
entre autres a vne admirable vertu à 
la 
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laCriftaline tant de l’homme que de 
la femme. Or nous pouuons dirca- 
ucc l’authorité de quelque ancien, 
que quelques grands perlonnagesjfe 
font diligentez à appaiier le 5 dou- 
fours d’vn vlcerc,à l’entrce-de la. ma¬ 
trice,ce qu’ils n’ont peti faireMais 
par Th U i le fai â: du fiuid de cette 
p!ante,la douleur appaifée,en luy fai 
font fouuent desïniectionsjC’efi vn 
des plus fouuerains baumes, qu’on 
fçauroitpenfer propre à vne infinité 
des maladies. Et faut que tu notes 
qu’auec le ccrnt,& ce baume,il ne te 
faut autres remedes pour guérir tou^ 
tes les maladies externes.Mais il y a 
bien plus,que fi quelqu’vn cft blecé 
au vêrrc,& q les intefiins foyent blc- 
cés à trauers,donnât âboirevn cueil- 


1 er de la poudre du fruiét’ dc cette 
herbe, auec eau de plantainiC’cfl; vn 
t-ref-admirablc rcmede, duquel auec 
le fufdiâ: cerot ialnais l’expert'Chi-l 
rurgien \nedoit cftre defpourüeuj&: 
for tout pour l’vfage de laCriftaiinè. 

• Remede pour faire belle Face. 

B ien fouuent il aduient que la 
Crifialine , laifle quelques dif- 
formi 
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formités à la face, & pour les cor¬ 
riger Ton pourra faire le remcdc fui- 
uant. Prenez. UiElvirgind deux fins, 
huile de Tartre vne part) Eau de vie fix 
p^rr^.Meflezletoutenfemble , &le 
foirquâd on fe va coucher s’en faut 
oindre la face,& au leucr fe la laucc 
bien, puis l’oindre d’huile d’aman- 
dres douces.-& fuiuant cette ordon¬ 
nance,en peu de temps, la face fera 
fans aucune macule. 

Ciroine de grande vertUypour guérir tou¬ 
tes fortes d'vlceres malins , fur tout 
venants de la Criftaline. 

C E Cerot ou Ciroine, eftvnre-. 
mede fort vtile, à toutes fortes 
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pos voyez Vijmcde fort vtilc, à toutes fortes 
riefiiu'dê Vlceres malins & cachoetes, & 

pdLn-' ' fur tout qui ont eftez caufez de la 
dagra. ch. Ctiftalinexar il refont, mondific & 
cicatrife.La forme cft telle. 


Prenez.Cireiaune)Refîne de pittyPoix 
licjuideyTereyhhiney PotxeH EfpagnCyana 
ib. i. Confonde grande vne drac.parli- 
ure y litarge d*or demye one. par Hure. 
Meflez & faiefies bouillir tant que 
tout foie ea forme de ceroinc,& gar 
der qu’il ne fe euife par trop , & co¬ 
rne il fera fuffifammet cuiâ:,il le faut 
couler 
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couler en eau froide & l’en retirer le 
maniant comme Ton fai^t la pafte>ô(: 
en faire des magdaleons. 

Remede aux vers. 

N Ous auons vcu,par vn faiâ: ad¬ 
mirable , & fore remarquable; 
c’eftquvn ieune homme de laage 
de vingteinq ans,ayant le mal deVe- 
nus,& eftant fur la fin de fa guerifon 
luy donnâmes quelque relâche à 
nVfer pour quelque temps des re¬ 
mèdes,ains le laiflames au bon régi¬ 
me durant quinze iours. Il aduinc 
qu’il tomba foudainement malade, 
auecvncftupeur de tous ces mem» 
bres,& grande agitation & tremble¬ 
ment de tout le corpsrquelques heu¬ 
res apres par le moyen des remedes 
ou de la nature,il fit vn gros ver par 
le nez: ce qui nous fit iuger que la 
caufe principale du mal eftoient les 
vcrs.Dont par le temede ruiucr,tous 
les accidents fufdiéls furet appaifez 
& vnc fort grande quantité de ver¬ 
mine fortit & fut guéri contre l’o» 
pinion de tous ceux qui i’auoicnc 
veu:le rfcmede eft tel. 


Galcn IF. 
15 cerap, 
chap. lÿ. 




Fiora.li.i- 
de vica 
hiimana.' 


Fiora cap. 
i.ch. z6. 
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diy drac.). Il faut le tout diligemment 
incorporer dans vn mortier , & Ie 
prendre par la boucbe , & c’eftvn 
grand fecret contre les vers. Par ce 
fcul reraede nous auons veu '&imà- 
nié plus de foixante vers dVnc gtof- 
feur dcm^ruréc. 

Onguent k la Criftaline. 

P RenmlcihefrailramUkuf.^ilasicai- 
mmar^ana. Le tout faut pulueri- 
fer diligemment enfemble, & met¬ 
tre le tout en fort vinaigre > & faire 
bouillir le tout enfemble, iufques à 
la moitié , & puis auçc cet onguent 
engrcflerles vlceres veroliques& on 
verra merueilles, 

Remede k la Carnejîté. 

L e plus fouuent à la Criftaline^ 
nous y auons veu des carnofitez, 
au canal de la verge , qu’eft vn mal 
fort cruel,à caufe de rempefehemét 
que faid: à vriner.Or apres les reme- 
dés generaux, nous auons accouftu- 
mé vfer du remede fuiuée auec tref- 
bon fuccezda forme eft telle. 

Accànimt leim commun ermb de va 
chtiVin blanc^ & ftng delaijled'vnpm’<i 
gem ««fffjautat qu’il en faudra pour 
redui 
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teduitîele tout en onguent, le tout 
biê tneflé à petit fcu:&Ic faut mettre 
aubout d’vhe chandelle de cire iufr 
ques qu’il foit prouencu à la catr 
noiîté., . . 

,AmYe„ 

P Hiîippc Lufîtan compofe vn me- cardaniN 
dicament pour les carnofîtez : il a.defubc. 
prend d’alun,de verddegrjs, d’aurir 
pigmentum, &:decalcitis les pro¬ 
portions égalés, lerquellcs madqre,s 
arrouféesde fort vinaigre,par.l’e/pa- 
ce de huiét iours , & feichées & ba- 
tues au Soleil, tant plus long temps 
elles font batues , arroufées & fei¬ 
chées, & tant plus le Soleil les cf- 
chaufe ; tant pluftot l’eau mange la 
chair furuenue au col de la vefeie, & 
aux parties honteufcs,auec moins de 
dpuleur : • & ce médicament eft pre- , 
paré pour ce faiéf. : # 

A flitre la face belle, 

G Ommuneraent Ja Ciiftaljne, 
lâilfequelques marques & tur¬ 
pitudes à la facè,à quoy. l’on y pourra 
remedier, parles jemedes fuiuants. 

Prenez Gelée de pieds de porc, 
ou autre belle,amandres douces,au- 
E i 



Des por- 
celletVs 
voye* les 
auâeurs 
fuiuants 
Aetiusliii. 
i.fe.m. 1 
chap 8o.& 
48- 

Scribo- 
nius hr- 
gus lib.tle 
compofit. 
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tant d’vn que d autre,& pilez le tout 
enfemble, & puis dirtiUez-lc par vne 
retorte,il en l'oitiia vne lic][aeur ^d*- 
mirablejdcdelaquellel'bnis’en oiu-; 
dralaface, c’eft vn bon & excellent 
remède à ofter toute tache, tuberoü- 
tés & macules que la Criftaline peut 
auoirlaiHc tant à l’homme, quà k 
femme,& expérimenté. ■ 

Æire. . ' ’ - i 

P Renez des orties feuilles & ra», 
cinés, &: aueceau couranteyfaits 
les bouillir, iufques à la troifiefmc 
partie, & à ce qui rcfteia de la dc- 
cobtion, ily faut adiouflec d’huile de 
tartre , Ôc de celas'en lauer la face les 
matins , &: on verra vn effeét admi¬ 
rable.^ : : 

■ Auf-fV ~ - - - 

P Renez füc- de lim on bien purib 
fie, mettes-le en vn vai{]'ea,u dé' 
verre : & puis ayez dès Porcelletes 
blanches, le tout enfèmblé foit fê^ 
pofé, iufques à ce que IVan füit de« 
uenuc èlairc, &qUandorien voudrai 
vfer, il y faut âdiouftèr ; vn ’bianc- 
d’œuf. - ' q ' ». ; : • 

Porcdktes , fum vcrmkuli , humi Up 
in locis 
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in locis droites & praapuè w fiercorct med.cap.j 
mnlm feébm compo/m , ^m .tedt u 
tn pillai com^Hcantur y RegnicoU vo~ ®ed- 
caKt eos fabauileidçs grecs les appellent 
Polopedas y les laiins mille pedts & 4 tra.i.ca. 
Ckportes ,i 

Pour les Flceres de la Verge, a. de med. 

A Vx vJteres de la verge caufees ^eui!b^j' 
de la Griftaline & pour auoir ««p. 13 . 
babité aucc femme falle , Fon vfera 
desremedesfuiuants.Le premier eft Traiianus. 
lefeulaloes bien puluerifé,&y en p-'of/ôd- 
meterefur rvlcere. Le fécond c’eft deliu. iv 
l’huile de foufFrc,&fon ardeur fera 
ollée aucc blanc d’œuf batu. L’autre 
cft l huile desferpents rouges diftib 
lé par art chymiique c.aufficft il vn 
tref-bon remede aux efcroiîelles. 

Pilules, • 


A LaCriftalinefon y faid pla¬ 
ceurs fortes deaemedes inter¬ 
nes, mais le plus.afleurc de tous, &: 
d’vne vertu incroiable font les pilu¬ 
les que s’en fuiuéât,voire auec ce féal 
remede en;auons g'ucri plufieurs de 
la.CriftaUne>;& Vierole , mefmes en 
auons vie V en vfons aux maladies 
contagieufes,comme la Perte: ôc nul 
H 3 



joz Traictb' 
ne peut croire les effets quM ne les 
aye expérimentez, la forme e/]: telle, 
piJ.Criftj. Tnmz. aloes lOncSs. canellt dxat. fs, v 
CloUi de gerofe ^ (s. Mafiic drac.Cs, 
RofeS'f Regalijfe am,drac.l's,jnMaxez^ ^ 

. fditles’vne majfe auec em Rofe : Pre-' 
nés de cette malTe & trois grains 
d’Antimoinc préparé > mafkxez'auèc 
; ^eaiU.Rpfe ouvin, dansvnmortic4& 
en faites deux où mois pillules déf- 
quelles où en doit eftre roufîours 
pourueli^ . ; ! . . ; ^ ' 

-Rjimrmnt pour la face. 

A Cc.confe^iemspamaia recenth^om. 

iij.Jpeckrtimvnguenti Citrini re- 
twifer pTAparati dmcéttj;. Criftaliidrac.jii 
fs.fp.oljjferpentis .g üij'.Ohdetartaroonc, 
■j.y irargirtpam. fucco ümonim extinBi : 
vnc,].Lc tout foitdiligemment battu 
en vn iftoitier de:mtarb!re'j&: fait' faiâ: 
Imimenjide.tr.efgrandc vertu a tdu:à. 
tes les infeâ:ibns.dc lafacc* 

• • ; . Rromfiiqat.. . ■, . i' 

C jEüx qui fÔ€ affligez de bCrU^ 
ftaliùe,maladie maligne,cruelle 
& eôtagieufe, laquelle nous inoh* 
lire le plus fouucnt danger demortj 
nous iugetons du bien ou du mai, ^ 
[par 
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parcesfignesnonfeulcmêc à la Cri-., , 

U , ^. V 11» Choie rc- 

fi:aline,niais a toutes autres maladies maquabic 

en general. C’eft cju’il faut regarder/'""®"^.'* 
fixement le malade aux yeux, & fî tu que de'la 
y vois ton effigie dedans comme das Criftaiinc.- 
vn miroir, c’efl figne qu'il guérira maladie, 
& au contraire fi Ton ne la voitjc’eft 
ligne qu'il mourra. 

ffijre cuarir Ie bubon Criflalin 

P Renez liante de geline, de vache Guy de 
limaces viuantes & chaux viue 
ana.lc tout foit diligemment pilé en uuifiün."' 
vn mortier & appliqué. 

Remedes Jïmples , ^ defquels l'on 
vfe le plus fotment à la Cri- 
jialine ou verok, 

L Es remedes les plus en vfage à 
la Verole,&à la Criflaline.fonc 
u^ioeSiColoquinte , Turhit, hermodat. e:, 
ScamGmCfPrecipiiejOnola.OliuelL'î, 

Onftion d’argent vif, Boisfainct, 
Scina,Salfe Pareille,Parfum de cina¬ 
bre,efluues d’herbes,Cerots : & au¬ 
tres femblables, & font ceux ey que 
nous auons les plus en vfage. 

Pour la diÿicul é d'vriner, 

L Es fîmples à faire vriner à ceux 
qui font affligez de la Criftaline 
E 4 
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font la fleur des mannes , U femence de 
^Ikcàgii Porcelet es y Cata reles, <:^les gnls 
brufles. mis en poudre , baillez, k 
boire auee eau de Ækangi. 

A la Carmftté de la verge. 

Le fang de colomb mis en onguent 
auec mini,vin)& cire. 


SECRET 



SECRET ADMIRABLE A 
- Gverik tov Te sorte 
; de Criftaline J ou 
Verole. 


P ‘Reriez E.T.u. i.u. q.o. l.o.c.grof- 
ficrement pilée, & la mets en in- 
fufîon auec bô vin blanc,à la quanti¬ 
té de fe.Cs.op trépera. toute la nui£t, 
&c le matin venu faut diligemment 
prcffer aued vrie tbille làdilte pou¬ 
dre qu'a efté en infuflon, ôc le tout 
eftanr bien coulé, on y adiouftcra 
(fi c’tfl: vne perfonne riche ) drac. fs. 
ît bpft mufc:.Sc,le toupeftant bien, 
chaud prendre ce brcuage, &puis 
le faut mettre au liâ; bien chaud 


ôc bien couuert, & qu’il fue l’efpa- 
cp de deux heures. Apres cftre forti ge du vin 
dllaftferit, il faut aiioir tout preft '* 
vn bon potage de chapon , ou de fieure ou 
eeline, confumé, dans du bon vin 

r ■ r d’iccile.Ga 

blac, & en faire louppes audit mala- icn üu. 4. 
de,&Iuy faire manger de la chair 
dudit chapô tant qu’il voudra.Il faut 
continuer telles chofes durant trois 


matinées. Il cft vray qu’à la première 
E S 
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fois le fautlaiiTer repofcr , par trois 
matinées fànS rien faire: maîs dütanr. 
ces trois jours qu’il ne prendra i^ien, 

ne faut qu’il bou^e du lift & qu’ü 
tienne régime auccipafin bifcuit, & 
qu il boiuc du bon vin fans eau. Et 
vfaotdctcls remcdes pn fera guç4 
dans douze iours. , | 

FIN DV tRAlCTE^ 
dç la Ciiftaline, ^ 


Ompia Probâte, quod bonum cft 
retinçlfc, 
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